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„ LA VI' FOIRE - EXPOSITION 
\0'ANJOU {ancienne Foire du Sacre), 
(fondée en 1G47, se tiendra à Angers 
mu 29 mai ait 9 juin. Cette Foire rétn-
\porle chaque aimée un gros succès. 

* — * * 

LES PLANTEURS DE BETTE-
WAVES A SUCRE, groupés en Con-
fédération, se sont réunis le 21 mars, 
là Paris. Ils réclament la réduction 
'des droits de consommation, sur le 
■'sucre, la modification du régime 
'douanier et une protection efficace 
'de leur cuHure intensive, base des 

[ hauts rendements en blé et en viande 
[dans les régions du Nord, 

CONTROLE LAITIER : Des cours, 
ïde contrôle laitier auront lieu le 
j8 avril, au Laboratoire de l'Institut 
National Agronomique, à Paris, pour 
Vçs jeunes gens. Ces cours, d'une 
ij$trée de dix fours, seront suivis 
Wapplication pratique à la ferme de 
^Cournay-sitr-Marne (S.-et-O.), 

; LA FIEVRE ONDULANTE, après 
W'oir envahi le Midi de la France, 
(sévit dans une vingtaine de départe-
ments. Plus de 10.000 cas ont été 
(observés. Cette maladie attaque les 
Ichèvres, brebis, chiens bergers, qttei-

éSjjmfOkJpie -"/'rw "f -u* Mlle 
ïpeiit se communiquer à l'homme. 
■C'est la maladie des mains sales, 

LES MAUVAISES HERBES se re-
produisent en quantité innombrable. 
C'est ainsi que dans du blé un pied 
de coquelicot en reproduit 50,000, 

rde matricairc 45.000, de chardon 
10.000, de ravenelle 6.000, etc. N'hé-
sitons pas à les détruire. 

* 

LE PLUS VIEIL ARBRE DU 
[MONDE se trouverait dans TEtat de 
' Bahia. Cet arbre, qui a un tronc de 
) 50 migres de diamètre, aurait de 5 à 
\ 6.000 ans. -<m1^ 

, 'L'ARBRE AUX ŒUFS ;. Il existe 
'déjà l'arbre à pains. Il paraît qu'au 
Guatémaîa il existe des arbres qui 
produisent des œufs de poules au 
'bout de leurs branches. Ces œufs, de 
[la grosseur, d'un marron, peuvent se 
\faire cuire.. -A s 

Le Concour 
Le Concours général agricole s'est 

tenu du mercredi 20 au dimanche 
24 mars inclus, au Parc des Exposi-
tions, Porte :de Versailles. 

Chaque année, cette manifestation 
attire un grand nombre d'exposants 
et une foUÎC de visiteurs, accourus 
de tous les coins de la France. Ce 
dernier Concours a cté-ïemacqiiabk 
par la qunliié et la beauté cres pro-
duits exposés et notre -région Ouest 
— admirablement représentée — a 
remporté de légitimes succès. 

En entrant, de grandes pancartes 
indiquaient les différents pavillons: 

« Bovins, porcins, gras et repro-
ducteurs. Concours laitier, ». 

,« Ovins, gras et reproducteurs. 
Chiens de bergers. » 

« Produits agricoles. Engrais. 
Vins et alcools. Produits coloniaux. » 

Dans l'enceinte du premier pavil-
lon, le plus vaste, celui des bovins, 

BUREAUX ouverts tous les jours, de 9 h. à raidi et de 2 h. à 5 h. 
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La race CUAROLLAISE n'était 
représentée que par une trentaine 
de reproducteurs, mais par contre, 
dans la catégorie des animaux gras, 
ses énormes bœufs étaient à- l'hon-
neur, toujours eu belle condition et 
faisaient paraître tes vaches breton-
nes pie-noires dans une section voi-
sine comme des petits jouets d'en-
fants. L'une d'eile, du reste, présen-
tait la ta'iîœ d'une chèvre et attirait 
Je regard amusé, dos visiteurs, Natu-
rellement le prix d'honneur du plus 
beau boeuf a été décerné à un cha-
roîî.ail, Agée éç 4 ans, cette bête 
pèse 1.045 kilfs et a été vendue 
18.500 fr,, par son lieurcÙK proprié-
taire M, liarjotj à Cindrc, dans l'Al-
lier. I | f s ' 

Le prix d'honneur de bande est 
revenu à i»f, P, Devouge, à Brasseuse 
(Oise, pour 4 merveilleux boeufs cha-
rollais, qui ont été vendus potfr la 
coquette somme de 50.000 f£ 
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Ôfjke Agricole Départemental de la Loire-Inférieure 

Pour la IWT. NORMANDE, M. 
Geneviève, : A ï'rouville-les-Bains 
(Seine-Inl'éi'ieiU'c), seul exposant, re-
çoit, des pr4» lour la RACE DE 
15 A YEUX, M Poiilaiu-Tranqnille, a 
Sully (Calvados), 
Saint-Jean de. S; v 
coivent des léeor-

M. Jurandes, a 
iv (Manche), re-

LES VENTES D'EAUK-DE-VIE 
sont exemptes de l'impôt sur le chif-
fre d'affaires si elles sont faites par 
iiti négociant en gros qui acquitte une 
taxe spéciale. Les détaillants sont 

{ 'soumis à l'impôt d'après la catégorie 
ifde leur établissement. 

EN ROUMANIE, par sûHë 'dé la 
(sécheresse, la dernière récolte 'de 

'(maïs est en diminution de, 22 % sur 
: celle de Tannée dernière, 
1 ■ * ■ 

:ÙANS L'INDE, la surfaëe ëmMâ-
:vée en blé est d'environ 12 millions 
'd'hectares. Le rendement moyen est 
pe huit quintaux. On espère, par des 
irrigations et drainages, doubler le 
Rendement cl exporter une grande 
Quantité de blés blancs.,; d'ici une 
mngtaine d'années. 

se trouvaient classées, par sections: 
les différentes races t Normande, 
flamande, hollandaise, bleue du Nord, 
tachetée de l'Est, montb.éliarde, abon-
dance, saler*, ferrandaise, brune, des 
Alpes, larcntaise, parthenaise, au-
brac, bordelaise, bretonnes pie-noire 
et froment, jersiaise, charollai.se, li-
mousine, durham, maine-anjou, ar-
moricaine, garonnaise, quercy, gas-
conne noire, race de Lourdes et des 
Pyrénées, du Méienc et race, vosgieli-
ne. 

Pour plusieurs races (normande, 
Maine-Anjou, Nivefnaise, etc...), 
seuls les animaux inscrits au Herd-
Bcok pouvaient concourir. Les su-
jets normands étaient les plus nom-
breux. I îf.-jj'c^'.-.il. 

?.A FRANCE m DEUtfc 

Parmi les lauréats, relevons dans 
les NORMANDS : les noms de M. Jo-
seph Aveline, à Rémalavd (Orne), qui 
a obtenu de 1res nombreuses récom-
penses ; de M. Fouace, à la Pcnelle 
(Manche), prix de championnat des 
mîdes ; de M. des Courtils, à Erne-
mont-la-Villettc (Seine-Inférieure), 
prix, de championnat des femelles. 
Un jeune taureau « Charmant », 
1" prix, sans dents de remplacement, 
a été payé 18.000 fr. D'autres ont été 
offerts à 25.000 fr., d'autres à 15.000 
fr„ après le passage du jury, 

Dans les MAINE-ANJOU ! M. Du-
bïail, à Auvcrs-ie-IIamon (Sarthc), 
prix de championnat des mâles ; 

\M, -Kezê, à Auvcrs-lc-Hamon, prix 
d'ensemble ; MM, de Bougé (Maine-
et-Loire), Leroyer, ïlivert cl Mouchct 
(Mayenne) ; Georges Thébàult (Ven-
dée), obtiennent plusieurs récompen-
ses, 

Pour la race PARTHENAISE NAN-
TAISE, signalons M, Mêlais,'h Lava-
lièré (Deux-Sèvres), prix champion-
nat des 'maies et prix d'ensemble ; 
MM. Goiiztn, Gainard, Packard, Guit-
ton-Massé, des Deux-Sèvres, obtien-
nent différents pris, 

r' «— Ce que le Maréchal Foch a fait, mou 
f'nfanl ? 

...Sans lui, aujourd'hui »08Î serions 

Parmi les DURHAM M. Lioncéc, à 
Saint-Aiguau-sur-Roi (Mayenne), prix 

-J championnat des mâles ; M, Foulques 
de Qnalrcbarbe, h Niaffles (Mayen-
ne), remporte le prix d'ensemble et 
de BiOinli.reux prix, 

Regrettons que dans ces concours, 
quantité de petits éleveurs — et 
même de grands r~ plus on. moins 
éloignés de la capitale et possédant 
de beaux sujets, hésitent souvent à 
les présenter, vu les frais élevés de 
déplacement par chemin de fer et de 
séjour a Paris ; souvent aussi ils 
sont l'objet de tracasseries diverses, 
au sujet du transport des fourrages, 
pour la nourriture des animaux. 
Pour pouvoir équilibrer ses frais, il 
faut qu'un éleveur puisse présenter 
un certain nombre de sujets et qu'il 
mette le maximum de chances de 
son côté, dans le but d'obtenir le 
plus de récompenses... ce qui n'est 
pas toujours facile 1 : j j ; 

Les prix sont-ils suffisants ? Evi-
demment non, si on considère les 
frais de voyages et de participation. 
D'autre part, les éleveurs d'animaux 
gras voudraient obtenir les mêmes 
avantages que ceux offerts aux éle-
veurs de chevaux dans les concours, 
eu les prix sont beaucoup plus éle-
vés. Quoiqu'il en soit, le relèvement 
des crédits est chose nécessaire, si 
nous voulons maintenir le nombre 
des exposants et la bonne réputation 
du Concours général, ; 

LE CONCOURS LAITIER ET 
BEURRIER comprenait environ 154 
concurrents. (contre 180 Van der-
nier). Les normandes étaient les plus 
nombreuses. Sur un grand tableau 
noir, à rentrée dû pavillon on ins-
crivait la quantité de litres, des trai-
tes du matin, midi et soir. Le lait 
élait ensuite 'pesé et analysé par un 
service spécial situé dans le pavil-
lon.' A l'heure' où nous écrivons, 
nous ne connaissons pas encore les 
résultats de ce concours laitier : les 
flamandes semblent vouloir prendre 
la tête et les normandes suivient d'as-
sez près. Les records précédents 
étaient détenus par la race Hollan-
daise, pour le lait, avec 78 k. 700, et 
par la Flamande, pour le beurre, 
avec 3 k.' 778. I "' l 

Dans la race anglaise LARGE 
WHITC, M. Ucrtejii, à Lignait (Gi-
ronde, a remporté le jn-ix de cham-
pionnat des fetuelH'S. avec une truie 

j pesant le poids rt-eords de 130 le. 
1.4/. de Valence, â Cortanibcrt (Saône-
-jot-Loire), remporte: le championnat 

des mâles, le premier prix de fa-
! mille, le prix d'enst'mbte et bcauccuin 

,- , - . &eKn -ses barge \ViUie. S i! autres. î)i'ix, ; • 
l: Tj'ans"' ia fixlfîti' "TOSKiÇSHlKli," M. 
Donnai, à Silsint-Vincent-sur-Craon 
(Vendée), remporte le prix d'ensem-
ble ; M. Duriipt, à Sours (Eure-et-
Loir), obtient plusieurs prix. 

i Le PAVILLON DES OVINS com-
prenait environ 150 reproducteurs, 

i ce qui est relativement peu. toujours 
I à cause du coût énome des déplace-
menls. (Un éleveur du Cher a payé 

j 1.200 fr. pour ]e transport de 20 tê-
|ics de moutons, sans compter les au-
tres frais inhérents au séjour). Les 
lots exposés étaient naturellement 
très beaux : race mérinos de Ram-
bouillet, du Spissommis et de ta 
Champagne, race de l'Ile de France, 
et de Grignon {dont l'expansion s'é-
tend sans cesse, grâce « l'activité de 
son syndicat ' délevage), race cluir-
moise-berrichome, de l'Indre et du 
Cher ; race poitevine, limousine, lau-
ragnaise "; met boiilonnahc et du 
Gotentin ; raccDishley, Soulhdôwn, 
etc.. ■ ! 

Certaines rac$ secondaires (com-
me la poitevine) n'étaient pas ù leur 
place, dans un el concours, au mi-
lieu de très bejjj sujets sélection-
nés. Aft<l I*»' i! 

pour un 
est un î 

vous que de-
puis îongtesnjis je 
ruminais d'aller veir 
te Concours Agricole : 
à Paris. —■ Oui ma i 
chère... père Jeanwot] 
:'i Parts pour s'ins-

vtruire ; vous allez ri-
goler et dire que 

c'était parce <jue je voulions faire 
nue petite vadrouille ? Après tout, 
c'est point défendu de se distraire 
un brin en travaillant... et puis, on 
connaît si peu la capitale. 

Ah l j'en ai t'y vu de biatix ani-
maux — an concours -— et puis de 
belles choses et des grands «nés-
sieurs. Je vous raconterais point tout 
aujourd'hui, ça remplirait le Bul-
letin. . 

J'suis donc débarqué, l'autre soir, 
à ia gare d'Orsay, après avoir ben 
cassé la croûte dans le train. Pensez 
donc, sept heures dans un comparti-
35! ont sans bouger. Heureusement 
qu'on a la distraction de voir les 
cultivateurs façonner leurs terres .: 
c'est joli comme tout îa culture, quand 
on regarde les antres travailler et 
.i,,'.,.. ' w.*,' . J .. '* " 111 1 

droits. 

CONCOURS CULTURAUX 1929 
L'Office Agricole Départemental déoer'rierà. êh 1021), des prix aux mcil-

teiii.es cultures des cantons de Nantes, Carqnrfou, La Chapcltc-stir-Erdrc, 
Sairti-Etienne-dc-Monlltw, Main el Suûenay. 

Le concours est ouvert aux propriétaires-exploitants, fermiers C|J 

métayers. 
Les lauréats des concours cltlturàux, de primes d'honneur, de prix de' 

spécialités institues par le Ministère de l'Agriculture en 1028, dans le Dépar-
tement de la ' Loire-Inférieure, ne seront pas admis à concourir, 

4.000 francs de prix pourront être attribués aux exploitations de 20 hectares ; 
et au-dessus 

4.000 francs de prix à celles de moins de 20 hectares, 

Le premier prix ne pourra pas dépasser 1.000 francs dans la première'' 
catégorie et 500 francs dans la seconde. 

_ Outre les prix réservés à l'ensemble de l'exploitation, il pourra être 
attribué des prix de Spécialités : culture du blé, sélection du bétail, amélio-
ration des semences, bonne tenue des établcs, aménagement des fumiers, 
matériel perfectionné, création de vignobles et vergers, etc., aux conçût*-' 
rents non classés pour des prix culluraux, mais néanmoins méritants pou.t* 
des parties importantes de leurs exploitations. 

Une Commission de visite des fermes procédera à l'inspection entre le. 
15 Juin et le 14 JuilieJg 

N, B. — Les cultivateurs désirant concourir devront en aviser pat*, 
lettre l'Office Agricole, 5, rue l'anny-Peccol, ù NANTES, avant le 15 Mai*-
dernier délai» 

L'Office leur fera connaître les conditions' du concours et leur enverra;' 
■ — - - ... . i' • i. ...» .ww HIT ttittïS ïît qiuuzîiiiu-. 

Le foud de ce pavillon était réser-
vé h la SECTION DES PORCINS. 
Faute de nombre, la qualité y était. 
Nos races françaises (craounaise, 

(normande, race de Bayeux, Innonsi-

Poitr les MËiNOS, M, Thirticim 
Hubert, â Qh||ille (Eure-et-Loir), 
a obtenu le pri: d'ensemble el plu-
sieurs autres pis:. Pour la race de 
ILE DE FRANC, M. Boisseau, â 
Lagny-le-Sec ((se), remporte le 
championnat (h femelles, le prix 
d'ensemble et ïpbreuses primes. 

Notons qu'un lélier de deux ans, 
troisième prix, télé vendu 5.000 fr, 
à un de nos éleeurs, j (. 

Dans le pavilk des Ovins, se trou-
vaient réunis uijoli lot de chiens 
de Bergers, des secs de Bric et' de 
la Beauce» f ' ^ 

Signalons enli les différents pa-
villons des PR0UITS DE LAITE-
RIE (beurres et pmag'es), avec une 
intéressante prtagandc cinémato-
graphique, sur a fabrication du 
beurre et une picarte où était .ins-
crit : « Rien ncmplacc le beurre. » 
Le STAND DE5ENGRAIS, admira-
liiemeht présent; le stand des MAI-
SONS DE SEMI-CES, où s'étalaient 
les différentes putes et graines. Re-
grettons que tlaf les lots présentés 
(betteraves, cartes, etc.), les spé-
cimens n'étaieifpas tous très ho-
mogènes. CertJes gerbes de blé 
présentaient mie quelques feuilles 
mangées par lapuille ; ailleurs, on 
présentait eom| variété géante, tics 
pommes de tende grosseur moyen-
ne, qui normalfent .auraient dû pe-
ser un kilo. 

R. FAIVRE. 

{Voir la sïiiM deuxièntf parje)^ 

JMrivet: ii Soir dans une grande 
Ville inconnue, ce n'est point com-
mode de s'y retrouver! Je monte 
dans une autobus, mais c'était point 
celui qu'il fallait prendre, pour aller 
chez ma cousine. Je redescend et 
pas moyen de traverser la chaussée 
avec toutes ces autos, qui vous pas-
seraient dessus sans dire pardon, 
Enfin, je saute dans un tramwa5'a 
en marche — oui, comme un volti-
geur, avec ma valise et mon para-
pluie. A peine sur la plateforme, le 
contrôleur, me demande si j'ai mes 
tickets ? — Mais non, que je lui fais, 
puisque je viens de monter. C'est 
qu'aujourd'hui, faut son carnet de 
tickets à l'avance et le contrôleur, 
avec un p'tit moulin à café, pendu 
à son cou, donne trois tours de ma-' 
«ivelie pour les poinçonner. Tou-
jours du progrès, même peur faire 
des petits trous dans du papier ! 

Le lendemain matin, Porte de Ver-
sailles, au Concours, je me sentais 
perdu en entrant là dedans. Allais-je 
commencer ma' tournée par les va-
ches, les cochons, les moutons, les 
vins ou les produits agricoles? Tout 
à coup, j'aperçois une rangée de 
gardes républicains, qui faisaient la 
haie devant un pavillon. Ça ne de-
vait point être pour le père Jeannot, 
ni pour les vaches et les gorettes. 
Alors ? Alors, c'était pour not' Pré-
sident, M. Doumergue, qui visitait 
l'exposition, encadré du Minisse de 
l'Agriculture (avec un col d'enfant), 
et un tas de messieurs en « tuyaux 
de poêle » et d'agents à poigne. 

Je nie suis offert une petite ballade 
avec les officiels : C'est qu'on appro-
che point le Président comme ça 
tous les jours ; il m'a même serré 
la cuillère, me prenant pour un ex-
posant. Oh ! il a tout, regardé et féli-
cité tout le monde avec le sourire ; il 
a même caressé deux petits porcelets 
élevés au biberon, qu'on lui pré-
sentait, j £«?ï.-iyv 

Je suis sûr que If Minisse, les offi-
ciels et les parisiens, en visitant le 
concours, doivent croire que partout, 
à la campagne, les animaux sont aus-
si gras, aussi propres et bouchonnés. 
Dès qu'ils font une crotte, on leur 
essuie le derrière avec une serviette 
et ou change la litière ! 

A propos de crottes, j'ai vit le Pré-
sident féliciter une maison de se-
mence, qui exposait ses plus beaux 
échantillons. Parmi les graines de 
betteraves, il y avait des crottes de 
rats, presque autant comme de grai-
nes î Mais qu'est-ce que ça f... puis-
que la caravane passe et compli-' 
mente et que la foule des profanes 
ne le voit point. 

MAITRE JEANNOT. 

.Vu .: 77c? i'/■<'/ cf. 

Paul MATHtVET. 
Le Prf$rc(taf de l'Office 'Agrteol<t,x 

L. LEFEUYRE. 

LA LOI LOUCHEUR 

(SUITE) 

Comment sera fourni du travailleur 
agricole, au petit cultivateur, à 
l'artisan, l'argent complémentaire 
nécessaire pour lui permettre la 

' construction de sa maison et même 
'des annexes de son habitation (pe-
tite grange, écurie, atelier, etc.)? 

C'est une des sociétés dont il est 
parlé plus haut (société de crédit im-
mobilier ou caisse régionale de cré-
dit agricole mutuel), qui fournira la 
somme complémentaire nécessaire 
pour bâtir >ia maison, â la condition 
que le travailleur soit agréé par cet 
organisme, et qu'il ait passé la visite 
médicale préalable à la signature de 
l'assurance. 

Toutefois, l'article 48 de la loi du 
5 décembre 1922 a prévu des dispo-
sitions qui permettent d'éviter cette 
visite médicale, dans des conditions 
qui y sont précisées ; cette disposi-
tion est surtout importante pour les 
mutilés qui ne pourraient pas passer, 
dans de bonnes conditions, la visite 
médicale (1). , ; „•, .'•, ; 

A quel taux sera consenti le prêt) 
Et dans qiteles limites 
Le taux sera de 2.50 % au maxi-

mum. L'emprunteur devra payer, en 
plus, chaque année, l'amortissement 
calculé sur la durée du prêt, généra-
lement de 25 années. 

■ Le prix de la maison et du terrain 
couvert par elle ne peut dépasser 
pour une maison de deux pièces : 
32.750 francs dans la région pari-
sienne et ies régions dé vastées, 26.200 
francs dans le reste de la France. 
Pour une maison de trois pièces au 
moins ces chiffres sont portés respec-
tivement à 39.300 et à 32.750. Ils 
sont encore susceptibles d'augmenta-
tion au profit des familles compre-
nant, au moment de l'entrée en jouis-
sance, six personnes au moins, dont 

(1) Voici le taxte de cet article 
Toutefois, il en sera dispensé, lors-

qu'il aura, deux ans . au moins avant 
l'acquisition de la maison, du champ ou 
du jardin, formé une demande d'assu-
rance et opéré à la caisse nationale un 
versement égal à J p. 100 du capital à 
garantir, sans que la somme versée 
puisse être inférieure a 10 francs. , 

quatre enfants de moins de 16 ans", 
augmentation qui varie suivant lé' 
nombre des personnes et celui des | 
pièces. Ainsi pour, une maison de! 
quatre pièces, attribuée à une famille;1 

composée de six personnes, comme:t 
il vient d'être indiqué, les prix de?> 
revient maxima seront de 47.100 fr,? 
et 39.300 fr. environ, suivant la sh) 
tuation de l'immeuble. 

Le montant des prêts n'est pas lî*| 
mité au prix de la maison; il est sus<> 
ceptible d'augmentation lorsqu'à m 
maison il est annexé à titre de dé-: 
pendances soit une étable, soit une' 
grange, soit un petit atelier ou tout: 
autre bâtiment de destination ana-; 
logue. On peut même bloquer, avec: 
le prix maximum prévu pour la mai*! 
son individuelle et les dépendances;' 
le maximum de 6.000 francs prévu': 
pour l'acquisition du jardin ou dtL' 
champ,' ' 

La loi facUite-t-ellè les grosses rêpd-\ 
rations, l'aménagement ou Tassai-', 
nissement des locaux existants des-: 

tinés au logement des ruraux}, ; 
Oui. 
Si, au lieu de constructions noti-; 

velles, il s'agit d'aménager, de trans<-
former, de réparer pu d'assainir deg. 
locaux existants, en vue de les rendre, 
tout à fait propres à l'habitation, ou 
s'il s'agit de réparer des annexes dff 
l'habitation définies précédemment, la 
loi contient des dispositions extrême-
ment intéressantes. . , 

Jusqu'à présent, le législateur 
n'avait pas permis aux organismes: 
de crédit immobilier ou de crédit 
agricole de faire des prêts aux parti'*1, 
culiers pour les opérations de cette.' 
nature, La loi nouvelle leur ouvre, 
cette faculté réclamée, par tout le 
monde agricole et clic ne s'appliquë' 
qu'aux ruraux. 

Les conditions" sont les mêmes qtt^ 
pour la construction, Toutefois, Htfj 
somme affectée à ces réparations n$ 
peut dépasser 25.000 francs. Les sub'» 
vérifions sont encore accordées, mai* 
elles sont diminuées dans la propor*. 
tion existant entre l'importance deg 
réparations et la valeur, finale de l'taH 

! meuble remis en état 



Un excellent Légume à cultiver 
le « Chou de Bruxelles » 

-•Kl'" 

Ce chou, d'origine belge, n'est 
qu'une sous variété du chou de Milan 
et, quoique sa structure ne soit pas 
la même, il appartient à la race des 
choux pommés à feuilles frisées. Sa 
tige, très élevée, porte à son sommet 
une espèce de petite pomme lâche 
et de peu de valeur ; la plupart du 
fémips on ne la consomme pas. Le 
[îéritablc produit de ce chou consiste 
dans les petites pommes dures et 
irisées qui se développent à l'ais-
SiM des feuilles. 

î)e tous les choux, c'est le plus 
*\ (cherché ; il a une saveur toute par-
ticulière et il. constitue..un excellent 
ïégume d'automne et d'hiver. 

Celte plante comprend trois varié-
lés : l'une ordinaire très élevée; 
l'autre naine, et la troisième, ia plus 
cultivée, désignée sous le nom de 
chou de Bruxelles demi-nain de la 
Halle. Cette variété est tout particu-
lièrement recommandable. Ses pom-
mes sont extrêmement rapprochées 
les unes des autres ; elles atteignent 
11. grosseur, d'une, petite noix et res-
tent longtemps sur la plante sans 
s'ouvrir. 

Le. chou de Bruxelles se plaît en 
terrain plutôt frais et de bonne qua-
lité, Il faut cependant éviter de le 
placer en terre trop fertile où il ne 
donnerait que de grandes feuilles et 
des pommes peu serrées. 

L'emploi des engrais minéraux 
iSt à conseiller dans les terres pau-
vres ou dans celles de mauvaise qua-
lité ; toutefois il ne faut pas mettre 
à la disposition des plantes une trop 
grande quantité d'engrais azotés. 

En terre moyenne ou un peu forte, 
suffisamment riche en chaux et fu-
mier de l'année précédente, on se 
trouvera bien de la fumure suivante 
qui. sera enfouie par un léger labour 
quelques jours avant la plantation : 

2 k. 500 à 3 k, de superphosphate, 
à l'are ; \ 

_ t k. 500 de chlorure de potassium, 
ù l'are. 

Si la végétation laisse à désirer. 
on pourra, en outre, répandre en 

' deux fois en couverture, ù trois se-
maines d'intervalle, une quantité to-
tale de un kilo de nitrate de soude 
à l'are, en faisant suivre chaque fois 
d'un arrosage, si la chose est possi-
ble. 

Le chou de Bruxelles croît assez 
lentement. Il s'éeoule en effet sept 
mois, entre le semis et la récolte 
Vies choux de Bruxelles d'automne, 
et jusqu'à dix mois pour ceux de 
printemps. Aussi doit-on, si l'on re-
cherche la production à partir de 
Pi. octobre, commencer le semis dès 
le début de mars. 

On fait ordinairement deux sai-
sons principales, l'une ayant pour 
but. la récolte d'automne, la secon-
de devant produire pendant l'hiver 
et au début du printemps. 

Le semis de première saison s'ef-
fectue vers la mi-mars, sous un chàs-
sss, en terre un peu enrichie de ter-
reau. Dès que les plantes sont le-
vées, on aère pour les habituer à 
l'oir. 

Du 20 au 25 avril, on peut com-
mencer à les planter directement en 
place, en mettant 3 rangs, distants 
de 10 centimètres dans une planche, 
et en espaçant les plantes de 50 cen-
timètres environ. 

La récolte commencera vers la 
fin d'octobre. En ce qui concerne 
les semis de deuxième saison, ils 
sont effectués vers la fin avril ou aux 
premiers jours de mai, dans une 
planche bien exposée un peu ter-
reautée, si l'on sème après cette 
époque, on n'est plus certain de la 
formation des pommes. 

Dès la mi-juin, on repique en pla-
ce, aux mêmes intervalles que pré-
cédemment, une partie des plants 
les plus forts. Ceux-ci fourniront 
des pommes dans le courant de l'hi-
ver. 

Dans les premiers jours de juil-
let, on met en place le reste, de ma-
nière à récolter sur la fin de la 
mauvaise saison et au début du prin-
temps. 

Dans le courant de hi végétation, 
les soins d'entretien consistent en 
sarclages et en binages ; il ne faut 
pas butter afin d'éviter un trop grand 
développement. 

Beaucoup de jardiniers ont pour 
habitude d'arracher, au cours de la 
xégétalio», une partie des feuilles 
et prétendent qu'ainsi les petites 
pommes se forment plus aisément et 
plus rapidement. Cette pratique est 

tout à fait en opposition avec les 
M«i4«. l™ no'»».» 1 '. .' rt';i..,.:, 
démontré que les pommes se forment 
mieux et plus prorapTemc-nt lors-
qu'elles sont nourries par les feuil-
les principales. Du reste, une fois 
les pommes formées, les feuilles se 
dessèchent et tombent presque tou-
jours d'elles-mêmes, sans qu'on ait 
besoin de les détacher. 

Il est donc préférable de laisser 
agir la nature, à moins que les plan-
tes ne soient par trop vigoureuses 
et que les pommes rie se forment 
mal. Dans ce cas, il sera peut-être 
bon d'ôter quelques feuilles, mais 
seulement le limbe ; le pétiole se 
desséchera et tombera quelque temps 
après. 

E. S. 

Le rs Général 
0E PARIS 

(Suite de notre première page) 

Le pavillon voisin abritait les 
STANDS COLONIAUX d'Algérie, Tu-
nisie, Maroc, Indochine, Afrique 
occidentale et équatoriale française, 
avec tous les produits du sol, de 
ces colonies. 

De jolis parterres de fleurs, avaient 
été disposés, par l'Ecole Nationale 
d'Horticulture de Versailles. 

Enfin, voici le STAND DES VINS 
et EAUX-DE-VIE admirablement 
organisé et où nous avons pu dégus-
ter les meilleurs crus de Bourgogne, 
de Touraine, d'Alsace, du Bordelais, 
du Pays Nantais, etc. 

Notre région Nantaise a été à 
l'honneur avec son muscadet et nous 
relevons avec plaisir les noms des 
lauréats ci-dessous, à qui nous adres-
sons toutes nos félicitations, i 

EXPOSITIONS INDIVIDUELLES. 
1" Groupe (Muscadet). — Diplôme 
de médaille d'or : M. Ripoche, à la 
Haye-Fouassière. 

Diplôme de médaille d'argent 
grand module : Mme Dclhoumeau, à 
la Haye-Fouassière : MM. Héron, à 
la Haye-Fouassière ; Guérin, à Val-
let. 

Diplôme de médaille d'argent : 
MM. Guilbaud, ù Nantes, 7, boule-
vard Saint-Félix ; Guilbaud, à Mou-
zillon ; Sautejcau, au Ballet. 

Diplôme de médaille de bronze : 
MM. Métaireau et Gaudin, à la Haye-
Fouassière ; Guindon, à Saint-Gé-
réon ; Bertrand, aux Cléons, Haute-
Goulaine ; Guilbaud, à Vallet. 

Diplôme de mention honorable : 
MM. Guindon, à Vallet ; Bretonnière, 
Brevet, à la Haye-Fouassière ; Buis-
set, à la Haye-Fouassière. 

2° Groupe (Malvoisie). — Diplôme 
de médaille d'or : MM. Guindon, à 
Saint-Géréon. 

EXPOSITIONS COLLECTIVES. 
Diplôme de médaille d'or : Syndicat 
professionnel' des Viticulteurs de la 
Ilaye-Fouassièie et des communes li-
mitrophes, 

Diplôme de médaille d*argent 
grand module : Union YMicole du 
canton de Vallet. 

J&'JL ». o I m. <& t& -A.S"i^i<3olo^ 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec Chaises en 

fer, moyeux fonte et royflps fer plat. 
Grande robustesse. G|js rouleaux 

sont livres avec limoniëre, ou, sur 
demande, avec timon^.iis peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège, moyennant W. léger sup-
plément. 

Dispositif spécial, pou)' hv graissage 

Râteaux 

rapide des moyeux intérieurs. 

tut 
J.onci. 7:T 

du rouleau Diam. G'-OO °r 0-70 

1"'00 230 kg. 250kg. ». — 

1»20 250 —. 270 — » — 

l'"40 270 ~ 29<Jt-- 305 kg, 
lm60 290 —. 310 — 300 — 
1">80 310 r-. 330 --, 415 — 
2"'0O 375 — ■12J~- 530 — 
Prix au kilo ; 1 fr. !)5, franco, 
Remise à nos Adhérons, 

A dents plates, avec coussinets à 
rouleaux. Entièrement en acier, mu-
nis d'un contrepoids et d'un bouton 
de pédale d'embrayage très doux. 
Accrochage et mouvement de déchar-
ge automatiques. Se font en type 
lourd et type léger. 

Le premier s'emploie dans les for-
tes récoltes el terrains difficiles ; ses 
roues mesurent l'"40 de hauteur. 

Le second possède tous les orga-
nes du type lourd : les dents sont 
d'une section légèrement plus faible 
et les roues mesurent t'"38. 

22 dents, 
24 r-, 
2C. mi 

28 —, 

Type lou.' 

larg. 2'" 
— 2™1.0 1.040 
« 2™25 1.070 
b-> 2™40 1.100 

Type léger 

950 fr. 
990 » 

1.025 » 
1.055 » 

Machines livrées franco, avec tou-
tes garanties, et garantie de baisse. 

Remise à «os adhérents. 

Houes à Bras 
POUR CULTURE MARAÎCHÈRE ET JARDINS 

■ ,p " ■ . •• ' ' ' ' 
D'un poids de î2^iil. environ, cette houe, munie d'un grand nombre 

d'accessoires, permet le faire d fférents travaux, à divers écartements et 
profondeurs (travail des plantes en ligne, binage, scarifiage, buttage, etc.). 

Le travail s'effectue en poussant la houe par secousses. 
Largeur de travail, de 0 m. 32 à 0 m. 12 ou, (le 0 ni. 42 

à 0 m. (32 (préciser en commandant). 
avec 2 rasettes. 
Avec 2 rasettes, 3 dents,1 J. soc charrue, 

1 soc imtteur à ailes et 1 griffe... 150 fr. 
Dép'- usine - Remise aux adhérents 

Wfoteurs Japy 
Universellement connus et appré-

ciés. Se font en série rapide et série 
lente. 

Le MOTEUR RAPIDE est destiné 
aux installations mobiles ; il est au-
tonome (système de refroidissement 
dans le volant). Sa vitesse de régime 
est de 1.300 tours. Son rendement est 
élevé et sa consommation d'essence 
réduite, grâce ù ia culasse avec sou-
papes en tête. 

Prix du moteur nu i 

3 C.V.. poids 125 k" 
6 C.V., r- 160 — 

10 C.V., — 280 — 

Franco de port 
Nous consulter. 

et 

...Ï 2.250 fr. 

...i 2.750 — 

.... 4.840 --
d'emballage. 

La SERIE LENTE, simple et rusti-
que, se recommande pour les instal-
lations fixes. Sa vitesse de régime de 
500 tours en fait un moteur de gran-
de souplesse et pratiquement irusa-
ble. 

Prix du moteur nu S 

80 fr. 

1 C.V. poids 100 k" 1.913 fr. 
1 Vi !—1 120 --. 2.100 r-

2 *k.-~. .r—i 190 2.725 — 

3 V* -i S—i 200 — 3.300 — 

5 rri r—1 370 — t 1.000 — 

7/8! — * 480 

9/10 r»4 600 — ,, , 5.480 — 

Franco port et emballage. Nous 
consulter. 

Pompes à purent 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cvliudre, 15 centimètres j tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
.mviron, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux «'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne. 
. s'engorge jamais. 

1, 2'"60 à 3m00, 250 fr, 
N" 2, 3m à 4ro50, 285 fr, 
N° 3, 4m20 à 5m70. 330 fr. 

Suppoi\ fixe pour ces. 
pompes : 95 fr. 

Modèle spécial sur, 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc : 

<m. 500 fr. 
Prix départ usine. Remise à nos 

Adhérents, 

Voilà ce qu'a été, dans ses grau-

Paris. Souhaitons-lui pour 1930 un 
plus grand nombre d'exposants et 
un succès toujours croissant, digne 
de notre agriculture nationale. 

R. FAIVRE, 

ICÎironiqueSyndicaïel 

(Défense Agricole et Horticole). 

Les caisses régionales de crédit 
''agricole mutuel ou les sociétés de 
crédit immobilier guideront les inté-
ressés pour les formalités à accom-
plir de. la même façon que pour la 
construction de maisons nouvelles, -

'Les rsra.. sont-ils certains qu'on 
réservera, dans tes Crédits ouverts 
par le Parlement, des sommes suf-

t lisantes pour faire face à leurs de-
mandes? . ( 
Le monde agricole a obtenu une 

satisfaction plus grande encore que 
celle qui résulterait d'une simple rê-
'pdnse affirmative à la demande ci-
•dessus. 

Une prorité absolue a été inscrite 
'dans la loi au profit des constructions 
rurales. Elle porte sur le tiers de tous 
les crédits ouverts par le Parlement 
Il n'y a donc pas à craindre, que les 
besoins des villes ne diminuent la 
part des communes rurales, un tiers 
des crédits étant, avant tout, réservé 
à la création et à l'aménagement du 
logement rural. 

!.. : ■ "OU» I g* 

Foire Commerciale 
de Nantes 

Barattes 

REMEDE 
contre la Fièvre Aphteuse 

Nous lisons dans la « Terre Lor-
raine » : 

Un cultivateur ami de la T, L. nous 
fait part d'un remède qu'il a eim 
ployé deux fois, avec succès, contre 
la fièvre aphteuse, remède qu'il avait 
noté il y a déjà longtemps dans 
1* « Agriculteur Lorrain ». 

I 15 grammes d'acide salicylique 
ïlans 1 litre et demi d'eau chaude ; 
la boucho et les pieds de l'animal 
doivent être lavés trois fois par jour 
et après chaque ablution, saupoudrer 
Je haut des sabotsi avec l'acide sali-
cylique en poudre. Mettre 1 gramme 
d'acide salicylique, dans la. boisson et 
faire prendre 3 fois par Jour. 

Traiter de même les animaux non 
atteints et .désinfecter les écuries. 

On prendra un baquet à part pour 
les malades. 

La troisième Grande Foire Com-
merciale de l'Ouest à Nantes s'ouvri-
ra le 4 avril prochain 

Du Jeudi 4 au Dimanche 7. — Ex-
position avicole dans l'enceinte mê-
me de la Foire. Le vendredi, à 9 heu-
res, vente d'animaux primés. 

Samedi 6. — Journée de la Route 
organisée par la Foire et l'Automo-
Mle-Cîub de l'Ouest, à l'occasion du 
Salon de l'Auto de l'Ouest. Visite 
officielle des chefs des grandes inar-
ques d'autos exposant et des repré-
sentants. A midi %, banquet (sous-
cription 35 fr.). A 14 h. 30, Salle Col-
bert i Conférence par M. Georges 
Durand; secrétaire général de l'A.C.O. 
sur le problème routier dans la Loi-
re-Inférieure et dans la région. 

Du 12 an 14 Avril, r— Concours 
d'animaux reproducteurs de la race 
bovine. Le 14, à 8 h. 30 : vente d'ani-
maux primés. Le 15, clôture de la 
Foire. 

Tous les soirs, concerts publics 
gratuits sur le Cours Cambronnc. 

Un bon conseil aux acheteurs : 
« Venez de préférence, lé matin » et 
aux visiteurs, « choisissez plutôt les 
jours en semaine que les dimanches 
pour voir les 5 palais et les stands de 
matériel agricole. » 

St-Philbert-de-Grand-Lieu 
Dimanche 7 avril, à 8 h. 3/4, à 

l'issue de la messe, conférence agri-
cole sur l'emploi rationnel des en-
grais, par M. Faivre, directeur du 
Syndicat Central. 

Saint-Jean-de-Corcoué 
Saint-Etierine-de-Ûorcoué 
Dimanche 7 avril, à 11 heures, 

après la grand'messe, Salle de VEcole 
libre, à St-]eàn-de-Corconê, réunion 
syndicale et conférence sur les Assu-
rances sociales, par M. Faivre, direc-
teurdu Syndicat Central. 

Tous nos adhérents et tous les 
cultivateurs de Saint-Jean et de Saint-
Etienne-de-Corcoué sont invités. , 

Sainte-Pazanne 
Voici la composition du bureau de 

notre nouvelle Section agricole, créée 
lors de notre réunion du 24 mars 
1929 : r J 

Président 3 M. Coquenlorgé', à la 
Coche. | 

Vice-Président 1 M. Julien Ber-
thaud. 

Assesseurs 7 MM. Constant Chau-
vet, J.-M. Thomas (l'Hermanderie), 
Pierre Guilbaud, Jean-Marie Epé-
vrier, J.-M. Thomas (Sainte-Clotilde), 
Julien Gouy. 

Secrétaire ? M. Joseph" Ringeard, 
à Sainte-Pazanne.. 

BARATTES FIXES; à double vi-
iM njùi' ■ i iinji**» i *ï ^,4jBrgjiiiC]j choix. 

ticj Modèle visible ail Syndicat, 
É0 litres, 130 fr.; 20' litres, 145 fr.; 

30 litres, 155 fr. ; 40 litres, 170 fr. ; 
50 litres, 190 fr. ; 60 litres, 210 fr. ; 
70 litres, 225 fr. ; 80 litres, 245 f r. ; 
100 litres, 205 fr. 

BARATTES CULBUTANTES - sur 
demande depuis 320 francs. 

Ces prix s'entendent nets, pour 
marchandises départ, usine. Livrai-
son rapide. 

Planteuses 
de Pommes deTerre 
•,v4..J.l'a.ction. avec brancards ou 
butteurs, en hauteur et profondeur, 
instantanément par leviers. 

Distribution par disque rotatif, 
très régulière. 

Appareil ayant fait, ses preuves 
dans nos régions. 

Prix « 1.700 francs. 
Remise à nos adhérents. Nous con-

sulter, 

MOTEURS SUR BROUETTE — 
LOCOMOBILES — MOTO-POMPES 
— GROUPES ELECTROGENES, etc.. 
Tous renseignements et notices sur 
demande. Conditions pour nos adhé-
rents. 

flfa&hine de M\m "Diamant" 
A transformation multiple, pour 

culture moyenne ; Nous consulter. 

Les Retro-Force 
Nouveaux instruments agricoles 

permettant d'effectuer à bras, rapi-
dement et sans fatigue, toutes les 
opérations culturales (binages, sar-
clages, hutlages, petits labours, etc.,.)| 
Instruments ayant obtenu de nom-
breuses récompenses. Indispensables 
pour petite et grande, culture, jardi-
niers, maraîchers, pépiniéristes et ù-
gnerons, 

La, composition des pièces varie 
suivant Je genre de travaux à exé-
cuter. 

Pour betteraves et plantes sarclées 
en grande culture ; 

1 appareil de traction....',. 158 fr. 
1 ceinture 10 t 
1 série cultivateurs NJ 0... 53 >, 
1 série bineurs à semis.,, 55 »! 

lu 

Pour vignerons et pépiniéristes : 

1 appareil de tracSion 158 fis 
1 ceinture îô >. 
1 série cultivateurs N° 0... 53 »! 
1 série bineurs ordinaires. 38 X 
1 versoir droit ou gauche. 40 »! 

Panier pour 

311 fr. 

emballage en plus, 

Pelle à Cheval 
A bascule, automatique, en aciex* : 

Largeur 0"00, poids 100 ML, 460 
fr. départ. 

Largeur f", poids, 115 kil., 480 fr. 
départ. 

Remise aux adhérents^ i 

Nous consulter pour conditions et 
autres combinaisons de ces appareils, 
pour toute culture. 

Ficelle-Lieuse 
Sisal blanc, V" qualité. Par balles' 

de 25 kgrs garantis. 
Nous consulter. 

RE6LCHENTJIES fAGTURES 
Malgré nos recommandations, nous 

constatons que les règlements de fac-
tures ne sont pas effectués suffisam-
ment à temps pour alléger notre Tré-
sorerie, qui supporte do ce fait, des 
intérêts provenant des avances fai-
tes pour nos règlements aux four-
nisseurs. 

; Neus demandons donc a tous, 
agents el adhérents, d'apporter plus 
de bonne volonté et d'exactitude 
dans les règlements à faire à notre 
caissev 

Bouaye — Saint-Léger 
Dimanche 24 mars, très belle 

réunion syndicale, salle Saint-Josepb, 
spus la présidence de M. Bachelier, 
maire de Bouaye et président du Syn-
dicat local. Le tfésorier donna lec-
ture des comptes de l'année écoulée, 
comptes très satisfaisants, à en juger 
par l'excédent en caisse, et qui furent 
approuvés à l'unanimité. M. Faivre 
prit ensuite la parole pour exposer 
la situation de notre agriculture et 
développa la question des Assurances 
sociales. 

Une Caisse de Secours mutuels 
agricole fut aussitôt constituée. Nous 
publierons la composition des mem 
bres du bureau, prochainement, avec 
celle d'autres caisses déjà formées 
dans le département. 

Une autre grande réunion et confé 
rence agricole aura lieu ultérieure 
ment à Bouaye. Toutes nos félicita 
tions à cet actif syndicat, à son pré 
sident et aux membres dévoués du 
bureau, -

Les Chemins Ruraux 
SERVITUDE 

En ce qui concirne la servitude 
proprement dite, celle-ci existant 
depuis plus de 30 ms est acquise à 
votre voisin. La péscription trente-
naire fixe définitiv«ent l'assiette du 
passage. Lorsque lï'propriétaire d'un 
terrain enclavé a pssé plus de trente 
ans sur un point détrminé d'un fonds 
voisin, le propriété de ce fonds 
n'a pas le droit Empêcher ce pas-
sage ou de demancr qu'il soit exercé 
sur un autre poif ou sur un autre 
fonds. 

La servitude netourrait être chan-
gée que d'un conmm accord. 

Reste la questjn d'entretien du 
passage constituai la servitude. Il 
résulte de la loi |»e le propriétaire 
du fonds servantl'est pas tenu de 
l'entretien. Il ne aurait même être 
obligé d'entretenf le fonds servant 
dans^ l'état où il î trouvait au mo-
ment où la servïde a été établie. 
Enfin, si le bénéSaire de la servi-
tude doit avoir tttes facilités pour 
l'exercer Hbremdi il ne doit pas 
cependant outrepsser ses droits. 11 
est tenu dlentre^ir ce passage et 
en tous cas l'exerce de sa servitude 
rie doit pas avolpour résultat le 
comblement des Usés, par exemple. 

Le Développement dit Crédit Agricole 

SURVELANCE 
Les chemins rftux, reconnus ou 

non, appartiennent toute propriété 
aux communes. Lir qualité de che-
min rural résulte!» fait qu'ils sont 
affectés à l'usagelu public destiné 
notamment à une tculation générale 
et continue, par eÇiple, une liaison 
entre des hameau; des groupes de 
maisons et des chth'ns. 

Les chemins rflux publics non 
reconnus sont plad sous la surveil-
lance de la commte, sauf les servi-
tudes d'alignemen£t d'écoulement 
des eaux auxqueMont astreints les 
riverains. 

A noter qu'un cinîn rural public 
même non recor* aM>anieaî en 

Dimanche dernier, dans la mati-
née, a eu lieu à là mairie de Saint-
Julien-cïe-Vouvantes, une intéressante 
réunion agricole. 

Le directeur de la Caisse Régio-
nale, M. Simon,. répondant à l'invi-
tation d'un groupe de cultivateurs, 
a fait une conférence très suivie, et 
dont nous relatons ici les grandes 
lignes pour le profit des agriculteurs 
des autres régions du département, 

* * 
Le Crédit Agricole est'représenté, 

danjs le département de îa Loire-
Inférieure par la Caisse Régionale 
dont le siège est à Nantes, 1, place 
do la Monnaie et par des Caisses 
Locales qui lui sont affiliées. 

La Caisse. Régionale est la vérita-
ble banque des Agriculteurs et de 
toutes les Sociétés Agricoles, et com-
me telle prend des fonds en dépôt 
et consent des prêts. Toutes ces opé-
rations se font par l'intermédiaire 
des Caisses Locales. 

DEPOTS 
Les fonds qui sont déposés à la 

Caisse Régionale produisent des in-
térêts à 1 °/o à partir du lendemain 
du jour où ils sont reçus, et sont 
remboursables à vue. A tout dépo-
sant il est remis gratuitement un 
livret sur lequel sont inscrites toutes 
des opérations, versements et rem-
boursements ; les intérêts sont arrê-
tés au 31 décembre de chaque année 
et ajoutés aux versements sur les 
livrets. 

PRETS 

1° A court terme. — ils sont accor-
dés pour, une durée maximum d'un 
an, ayant pour but principal de 
payer els dépenses courantes d'ex- j 
ploitalioii : salaires des employés, 
achat d'engrais, de semences, d'ani-
maux pour l'engraissement, etc.. 
Ps permettent aux agriculteurs d'at-
tendre Je moment favorable pour 
vendre leurs récoltes ou leurs ani-
maux. 

2° A moyen terme. — Ils sont 
accordas pour une durée maximum 
de 10 ans. Us ont pour but l'aména-
gement ou 1» reconstitution d'exploi-
tions rurales, en permettant l'achat 
do matériel et d'animaux, les répa-
rations et reconstructions dés bâti-
nents. En raison de leur durée plus 
longue ces prêts sont toujours garan-
tis par une caution ou dépôt de titres 
ou une hypothèque. Ils sont rem-
boursées par versements, annuels. 

Les intérêts de ces deux sortes de 
prêts sont actuellement au taux de 
'5 % 

toute propriété à la commune. S'il de-
vient impraticable, les dommages-
intérêts occasionnés par le passage 
Sur les propriétés voisines sont à la 
charge de cette commune. 

Que les budgets communaux peu-
vent obtenir des subventions de lEtat, 
notamment sous forme de prélève-
ments sur les revenus du Pari Mutuel 

Pour ce qui est d'un chemin 
d'exploitation, ce sont les riverains 
qui spn| tenus de son entretien. 

3° Individuels à long terme, — Ils 
ont pour objet exclusif l'acquisition 
de petites propriétés rurales que 
l'emprunteur s'oblige • à exploiter 
lui-même et exceptionnellement la 
construction de bâtiments à usage 
agricole sur la petite propriété qu'il 
exploite déjà. 

Ils ne sont accordés qu'à des agri-
culteurs no possédant, y compris 
l'acquisition a faire, pas plus de 
100.000 francs s'ils n'ont pas plus de 
2 enfants ; 

125.000 francs, s'ils en ont de 3 à % 
150.000 francs, s'ils en ont 0 ou d'a-

vantage. 
Ils sont dte 60.000 francs au maxi-

mum et remboursables par amortis-
sements annuels. La durée maximum 
du prêt est de 25 ans, mais l'âge de 
l'emprunteur, lors du paiment de la 
dernière annuité ne doit pas dépa%-
ser 65 ans, 

Le taux actuel est de 3 % ; il est 
réduit de 1 % pour tout ''emprunteur, 
pensionné de guerre et pour les 
veuves de guerre non remariées ; il 
peut être abaissé à 2,75 c/o lorsque 
le bénéficiaire du prêt est un pupille 
de la nation et à 2,85 % lorsqu'il esS 
un ancien élève diplômé de cer-

taines écoles d'agriculture de l'Etat. 
Une ristourne de 0,50 % est accor-

dée aux pensionnés de guerre pour 
chaque enfant âge de moins de lti 
ans vivant, à la date de l'échéance 
de chaque annuité. 

Une réduction d'intérêt calculée 
sur le capital restant dû peut être 
^accordée par îa société prêteuse «V 
raison du nombre d'enfants légitimes 
vivants et âgés de moins de 10 ans 
que possède l'emprunteur à long ter-
me, non pensionné de guerre au mo-
ment de l'échéance de chaque annui-
té. Cette réduction est de 0,25 ÇÔ; 

lorsque le nombre des enfants est 
de 3 à 4 et de 0,50 % lorsque ce nom-
lire est égal ou supérieur à 5, sans 
pouvoir en aucun cas ramener lé 
taux de l'intérêt au-des'sous dq 
2,50 Vo. 

Tous les prêts à long terme sont 
garantis par une hypothèque de pre-
mier rang sur tous les immeubles 
appartenant à l'emprunteur. 

i" Prêta collectifs à long terme. —f 
Ils 'sont accordés au taux actuel de! 
3 % aux sociétés coopératives pour, 
l'achat de matériel ou d'immeubles,' 

Le résultat immédiat de la çonfé* 
rence do M. Simon, a été la création' 
d'une Caisse locale pour toutes lesl 
communes du canton de Saint-Julien." 
de-Vouvanlcs, ce qui porte à 65 le( 
nombre des caisses locales d\i dépar-> 
tements. Les agriculteurs qui n'au-
raient pas pu assisiter à la causerie! 
et qui désireraient profiter des avant 
tages du Crédit agricole n'ont qu'tX 
se faire inscrire soit chez M. POU-
RIAS ,qui a été élu prèîsidcnt,. soit 
Chez M. Galivel, qui a été désigné! 
comme secrétaire, tous deux habw 
tant le bourg de Saint-Julien-de-Vou» 
vantes, soit encore chez les adminis-
trateurs choisis dans toutes lts OOJB> 

naines du canton, 



Vêtements BELLE JARDINIÈRE 
Seule Succursale dans la Région : 

PARES 

142-28 , 12, Rue du Calvaire ■ Chèq! post. Nani 

Vêtements 
MARCHE DE LA VILLETTE 

Du lundi 25 Mars 

ANIMAUX 
VI 

•U 0 <u 
a 

Invend. 

COURS OFFICIELS 
du kilo, viande netlo 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif 

1" ijual. 2' quai. 3' quai. es Ira i" quai. 2' quai. 3' quai: cslra 

Bœufs 3.526 •375 10 » 8 30 ' 6 70 10 so 6 » 4 58 3 35 6 70 
Vaches .... 1.703 310 10 3 8 » 6 30 10 90 6 0 -i 41 3 15 6 98 
Taureaux.. 430 80 8 20 i 50 6 70 8 80 -i 92 4 14 3 35 5 46 

2.570 41 15 )> 12 60 9 50 17 » 9 » 7 19 5 22 10 20 
Moutons .. 16.604 560 17 10 13 60 10 80 19 50 8 70 6 29 4 75 9 75 

3.077 200 12 28 10 86 8 s 12 56 8 60 7 60 5 50 8 80 

PHYSIONOMIE DU 
BŒUFS. — Les bons normands 

>e sont fixés en extras 4.90 à 5.25 ; 
les bons 4.60 à 5 et les plus communs 
4,15 à 4.65. 

Les gris de l'Ouest, de Charente, 
parthenais, choletais, manceaux an-
glaisés de Sarthe ou Mayenne, les 
nantais et maraîchîns ont valu en 
extra 4.30 à 4.90 ; en bonnes sortes 
3.80 à 4.40 et en viande ordinaire 
3.50 à 3.90. '0 

Boeufs bretons 4.1o à 4.50 ; ordi-
naires' 3.40 à 4.20. 

TAUREAUX. — Les jeunes tau-
reaux de ferme extra ont été achetés 
3.80 à 4.30 ; tandis que les animaux 
plus grossiers valaient 3.10 à 3.90. 
Bretons extras 4.25 à 4.65. 

VEAUX. — Angevins de Segré, 
Ancenis, Chàteaubriapt, Manche, 
.5.90 à 6.90. Veaux de Laigle et Gacé 
dans l'Orne, 5.70 à 6,50. Caen, gour-
nayeux 5.50 à 6.4,0. Vendée, Deux-
Sèvres 5.40 à 5.90. 

Les bretons-ont été traités de 5.40 
ù 5-90. 

Les veaux de sortes extras des 
meilleurs rayons et d'un poids com-
mode 130 à 170 livres de viande, se 
sont établis de 7.00 à 8,50 au détail. 

MOUTONS. — Vente lente. Les 
agneaux Sarthe, Mayenne, Vendée 

MARCHE 
mai-aiohins, bretons 7.-10 à 7.90 

7.80 à 8.30. 
Les moutons de Vendée, Sarthe, 

Mayenne laine 7.30 à 7.80 ; bretons, 
maraîchîns 7.30 à 7.80. 

Brebis tondues Maraicbines 6.40 
.à 7 ; Sarthc-Mayenne, Vendée 6.70 
à 7.15. 

PORCS. — La vente a été mauvaise 
avec perte de 20 à 30 fr. aux 100 k. 
vifs. 

Les prix se sont établis ainsi : 
porcs maigres extras 8.00 à 8.80 le 
kilo vif ; bons maigres de pays 8 I'I 

8v60 ; cochons épais de l'Ouest et 
du Cendre 8 à 8.60 ; gros gris et 
nourrisseurs 8 à 8.50. 

COCHES. — Vente mauvaise de 
5 à 6.20. 

Ces prix s'entendent par kilo vif 
pour achats en bandes. 

PORCELETS. — Amenés 18 con-
tre 20 il y a huit jours. Vente cal-
me entre 150 et 260 fr. la pièce, sui-
vant grosseur et qualité. 

ARRIVAGES PAR DEPARTEMENTS 
Boeufs Vaches Tant, Veaux Potes 

llle-et-Vil... 
Loire-Inf... 
M,-ct-Loire. 
Mayenne.... 

50 
50 

250 
100 

Vendée...... 170 

» 
20 

200 
50 
80 

10 
» 

50 
10 
67 

» 
60 

240 
140 

240 
295 

40 
315 

CULTURE DE L'OSIE 
(Suite) 

m. ï.cr<3ux nuas oriente ae ia laçoii 
suivante dans le choix des variétés : 

VARIÉTÉS A CULTIVER DANS : 

i° Terres riches, fertiles, en bon 
état : Salix fragilis bouton plat, Salix 
fragilis Sainte-Reine, Salix viminalis 
pêcher jaune, Salix triandra grande 
grisette. 

2° Terres moyennes, plus ou moins 
argileuses : Salix vitellina osier 
jaune, Salix viminalis romarin, Salix 
viminalis Napoléonis, Salix triandra 
grisette noire, Salix fragilis bouton 
aigu. 

3° Terres hiïmides, plus ou moins 
tourbeuses, marécageuses : Salix fra-
gilis bouton aigu, Salix viminalis ro-
marin, Salix purpqrea hélix. 

4° Terres sablonneuses 1 Salix 
jdaphnoïdes. 
i 5° Talus des chemins de fer, bord 
'des rivières : Salix viminalis roma-
rin, Salix. fragilis bouton aigu, Salix 
'caprea, Salix pentandra. 

6° Dunes : Salix repens argentea. 

PLANTATION 

la préparation du sol peut se faire 
par simple labour de défoncement 
de 35 à 40 centimètres, exécuté en 
novembre ou décembre, ou même 
seulement par un bon labour d'au-
tomne de 25 à 30 centimètres. Les 
défoncements très onéreux, pratiqués 
autrefois à la main, de 50 à 60 centi-
mètres, constituent une dépense re-
connue aujourd'hui comme bien inu-
tile. 1 ; . 

La terre ainsi retournée est aban-
donnée à elle-même pendant l'hiver 
jusqu'au moment, de la plantation, 
qui se fait généralement, suivant les 
situations, de fin janvier à fin avril. 
On donne alors au sol un bon hersage 
•croisé et la terre se trouve en état 
de recevoir les boutures. 

La multiplication des osiers peut 
se faire par graine, par marcojttage, 
par greffage, par bouturage et par 
plants racines. 

i 
La multiplication par graines ne 

'donne aucun résultat pratique, la fa-
culté germinative de la graine devant 
être de très courte durée. 

La multiplication par marcottage 
Je fait rarement en osiériculturè ; 
elle ne présente d'intérêt que pour 
combler les vides qui se produisent 
Sans une plantation en plein rapport. 

La multiplication par greffage, 
pratique encore peu courante, peut 
rendre les plus grands services dans 
certains cas. Le greffage permet, par 
[exemple, de faire la culture de l'osier 
jans des terrains trop humides pour 
cette, plante mais oh le peuplier vient 
bief. Il permet $g»Ieat«Rt i* euhi-

l'osier dans des terrains inacces-
sibles à la charrue et de supprimer 
les binages et sarclages, les osiers 
greffés à un mètre du sol étant exploi-
tés en têtards. 

La multiplication par bouturage est 
de beaucoup le système le plus em-
ployé pour la création des oseraies. 
Dans ce mode de multiplication il y 
a lieu de réagir contre deux tendances 
des plus courantes et désastreuses 
pour la bonne réussite de la planta-
tion. 

La première consiste dans ce désir 
du cultivateur de demander des bou-
tures au propriétaire d'une oseraie 
quelconque où il a vu de belles pous-
ses d'osier. Neuf fois sur dix, il. aura 
de la sorte plusieurs variétés qui se 
gêneront et des vides se créeront 
bientôt à la place des variétés plus 
délicates qui seront mortes étouffées. 
Il est de toute nécessité, si l'on veut-
avoir de bons résultats, de planter 
dés variétés absolument pures, soi-
gneusement choisies et adaptées au 
sol et au climat. 

La deuxième erreur que commet-
tent la plupart des planteurs d'osier 
est de choisir de préférence de gros-
ses boutures, sous prétexte qu'elles 
contiennent une plus grande réserve 
d'éléments nutritifs. Or, une grosse 
bouture, sur une longueur de 20 cen-
timètres, ne compte que trois ou 
quatre yeux, alors qu'une petite e»n 
a de dix à douze, et chacun sait que 
plus une bouture présente d'yeux 
bien constitués, plus sa reprise est 
facile. '< 

Le planteur d'osier devra donc 
préférer tes boutures de grosseur 
moyenne, dont le diamètre varie entre 
trois et sept millimètres, suivant les 
espèces, et mieux vaut choisir des 
boutures plus petites que trop grosses. 

De nombreuses expériences ont 
montré que la longueur convenable 
de la boutura est d'environ 20 centi 
mètres ; les meilleurs espacements 
sont de 80 centimètres entre les 
lignes et 10 a 15 centimètres sur 
ligne. 

Le bouturage est très généralement 
vertical. Le bouturage horizontal 
mériterait de retenir davantage l'at-
tention des planteurs, car il procure 
une économie de plants très sensible, 
près de 50 pour 100. 

La multiplication par plants racinés 
■peut être recommandée quand on 
veut faire une oseraie dans un ter-
rain qu'on n'a pas pu défricher. Dans 
ce cas en fera l'exploitation des 
osiers en têtards. Les variétés qui 
se prêtent le mieux à cette culture 
sont les Salix viminalis, queue de 
renard, et le Salix triandra grande 

SOINS D'ENTRETIEN 

II consiste, la première année, en 
binage et sarclages donnés en nom-
bre suffisant pour maintenir la fraî-
cheur du sol et empêcher le déve-
loppement des mauvaise herbes, dont 
deux sont particulièrement à redou-
ter, le liseron et le chiendent. 

Dès la troisième année, un binage 
effectué en mars-avril et un ou deux 
sarclages au cours de l'été sont suffi-
sants. 

Dans certaines plantations on pra-
tique des labours de chaussement et 
de déchaussement comme pour la 
vigne. 

FUMURF 

Dans son traité de l'osiériculture, 
M. Leroux écrit : 

« Disons de suite qu'après dix an-
nées de recherches continues sur l'ap-
plication des engrais, nous avons cru 
pouvoir affirmer : 

» i° La dépense en engrais faite 
dans les oseraies est toujours large-
ment compensée par l'augmentation 
des récoltes. 

» 2° Une fumure rationnelle des 
oseraies augmente leur longévité et 
les rend plus rebelles, plus résistantes 
aux intempéries, aux maladies, aux 
insectes. - -

» 3° Non'seulèment on a intérêt 
à fumer convenablement les oseraies, 
mais nous avons toujours profité de 
l'application de dosés plus massives 
d'engrais en employant évidemment 
ceux-ci d'après les principes que nous 
avons cru devoir énoncer dans le 
rôle de chacun des éléments fertili-
sants en osiériculturè. 

» De cela il résuhj clairement que 
nous pouvons, dans de très larges 
proportions^ augmenter les rende-
ments de nos oseraies en leur appor-
tant les fumures convenables. » 

Dans certains essais entrepris par 
M. Leroux, l'emploi d'une fumure 
complète a presque doublé le rende-
ment. 

Pour établir une bonne formule de 
fumure ii faut se rappeler que : 

L'azote- augmente les rendements, 
mais qu'employé seul ou en excès il 
dê~nêxibilité et de résistance, 

L'acide phosphorique et la potasse 
améliorent la qualité de l'osier en 
augmentant très nettement la flexi-
bilité et la résistance à la torsion des 
brins qui restent fins, denses et régu-
liers. 

La potasse agit également sur le 
rendement en poids. 

Comme fumure de base il est bon 
de donner une forte fumure au fu-
mier de ferme -complétée, environ un 
mois avant la plantation, par i 

800 à 1.000 kilos de scories et 350 
à 400 kilos de chlorure de potassium 
à l'hectare. 

La fumure d'entretien doit être 
faite tous les deux ans, à partir de 
la troisième année, et peut être cons-
tituée par un apport à la fin de l'hiver 
de : 

600 à 800 kilos de scories de dé 
phosphoration et 300 à 350 kilos de 
chlorure de potassium à l'hectare. 

Tous les ans on donnera, peu avant 
le départ de la végétation, une fu-
mure azotée de : 

150 à 200 kilos de nitrate de soute 
ou 100 à 150 kilos de sulfate d'am-
moniaque à l'hectare. 

On pourra même facilement dou-
bler ces doses dans les terrains natu-
rellement pauvres en azote, à condi-
tion d'augmenter également la fu-
mure phosphe-potassique. 

RECOLTE ET RENDEMENT 

La récolte d'hiver (novembre â 
mars) en usage dans notre région 
de l'Ouest, est préférable à la récolte 
de printemps (fin mars à mai) qui se 
fait couramment dans diverses ré-
gions du Nord de la France. 

On peut et même il vaut mieux 
commencer à couper les osiers dès 
la première année, à condition évi-
demment de prendre certaines pré-
cautions pour, ne pas les déraciner. 

Suivant les sols et les variétés, une 
c-seraie en plein rapport doit donner 
de 10.000 à 15.000 kilos d'osier brut 
à l'hectare. 

Une plantation dure de 15 à 20 ans. 
Bien entretenue et bien fumée elle 
peut durer beaucoup plus longtemps. 
Dans certaines situations privilégiées 
(par exemple vallées recevant les 
eaux des environs) on a vu des ose-
raies centenaires encore en pleine 
production mais dont le tronc se ca-
chait tous les. ans sous le colmatage 
bienfaisant. 

J. VALENTIN, 
Ingénieur agronome. 

L'Agriculture et les Engrais 

CHANGEMENT D'ADRESSE 
I.e Magasin de Vente des 

COFFRES-FORTS BAUCHE 
21, Place de Bretagne 

Autrefois, potf taire un bon culti-
vateur, il suffit d'avoir de bons 
bras et du cœur au travail. Il y a 
quelques années encore, il était suffi-
sant d'ajouter à tes deux qualités un 
peu d'intelligent dans la gestion de 
ses affaires professionnelles. Quand 
un agriculteur fossédait ces trois 
qualités, on le supposait capable de 
réussir ; autrement dit, de faire des 
affaires. 

Actuellement, gprès une période 
qui a subi l'heureuse influence de mo-
difications scientiîques, si profondes, 
dans toutes les branches de l'activité 
humaine, pour être agriculteur et 
marcher avec le pfpgrès, il est néces-
saire de posséder des connaissances 
théoriques exacteade la science agro-
nomique. . ~| 

En dehors des Connaissances pra^ 
tiques, professionnelles, le cultiva-
teur doit être capible de juger de la 
nature et de la composition de ses 
terres. Il doit savoir aussi de quoi se 
uourrissent les plantes qu'il cultive 
et les animaux qu'il élève. Il doit 
encore, et surtout, savoir employer 
avec méthode tué- les éléments qui 
sont susceptibles S'augmenter la fer-
tilité de son sol. 

Certains cultivateurs commencent 
à comprendre qu'il n'est plus pos-
sible de cultiver le sol comme le fai-
saient nos pères ; ils font des efforts 
pour arriver à modifier l'économie 
de leur exploitation. Cependant, pour 
bien réussir dans cette voie, les culti-
vateurs ne se rendent pas suffisam-
ment compte des immenses services 
que les engrais chimiques sont appe-
lés à leur rendre. S'il est si souvent 
obtenus des mécomptes, au lieu du 
succès espéré, c'est que nous ne 
sommes pas assez familiarisés avec 
ces engrais pour en retirer tous les 
avantages qu'ils sont capables de 
nous rendre. 

Je n'ai pas l'intention d'entrer dans 
de longues considérations scienti-
fiques, ce n'est pas mon rôle, mais 
je vais essayer d'exposer quelques 
principes sur l'utilité des pnoeo.;* .««••• 

'Autrefois régnait, sans distinction, 
îa ,théorie de l'humus', et les agro-
nomes regardaient la matière noire 
comme l'aliment fondamental de la 
plante. On ignorait que les principes 
fertilisants du fumier étaient conte-
nus dans les matières minérales 
(azote, acide phosphorique, potasse, 
etc) qu'il renferme. On envisageait 
alors le fumier uniquement au point 
de vue de l'humus qu'il fournissait. 

A ce sujet, je me souviens avoir 
entendu parler, à un de mes vieux 
amis, d'une histoire d'un marchand 
d'engrais de notre région, au temps 
où le guano et le fumier étaient les 
seuls engrais connus. Ce brave com-
merçant possédait quelques notions 
scientifiques et savait par quelles 
combinaisons chimiques son produit 
était constitué. Il voulut faire part de 
sa science à ses clifnts {pour donner 
plus de valeur à sa narchandise sans 
doute), mais il n'ei fut pas mieux 
récompensé, on le jdicujisa et on le 
surnomma le père - L'azote ». Ceci, 
prouve à quel degri,d'ignorance on 
était encore dans !i seconde moitié 
du XIX0 siècle, quad fut mise en 
application, par quejues agronomes, 
la doctrine de Liébijjsur îa nutrition 
des plantes par leséléments miné-
raux contenus dans lisol ou apportés 
par les engrais. 

Ce savant a démitré l'influence 
prépondérante des [éments miné-
raux dans la nutritif des végétaux. 
Le premier, il a privé que le fu-
mier, les excrêmentde l'homme et 
des animaux n'infhbt pas sur la 
plante par leurs élésnts organiques, 
mais indirectementjar le produit 
de leur putréfaction &e leur décom-
position, c'est-à-direjprès la trans-
formation de leur cjmne en acide 
carbonique, de leur pte en ammo-
niaque et en acide nique, etc. Donc, 
on peut suppléer antageusement 
au fumier de fernupn y ajoutant 
des combinaisons m{raîes, sembla-
bles à celles auxojll.es il donne 
naissance en se tflformant dans, 
le sol. 

Un agriculteur hej»t pas ignorer, 
non plus que les njhandises qu'il 
vend ou qu'il ConsNe, ainsi que 
les animaux qu'il al voie de crois-
sance, sont autant! kilogrammes 
d'azote, de potasse^., d'enlevés à 
ses terres et qu'il jobligé do leur 
restituer sous une )M quelconque. 
Cette considération'entifique ajou-
tée à celles de Liej fit naître l'in-
dustrie des engraipmiqucs ; elle 
devait transformeMeusement les 
conditions culturaiet l'exploitation 
du sol. j . 

En considérant composition des 
éléments inutiles' ceux que l'on, 
rencontre en quasi suffisante dans 
tous les terrains, «este en présence 
'c quatre substaÉ indispensables 

à la fertilisation de tous les sols : 
l'azote, la potasse, l'acide phospho-
rique et la chaux. Le principe de 
l'industrie des engrais est de les pren-
dre où la nature les fournit et de les 
offrir à l'agriculture sous une forme 
assez assimilable, comme complément 
du fumier, afin de compenser les 
pertes, en matières fertilisantes, que 
nous faisons subir .ut sol. 

Francis BESNARD, 
Cultivateur, 

PRODUITS DIVERS 
pour la nourriture du bétail pouvant 
être fournis par le Syndicat Central 

Les pris «tue nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour fe détail par quantité 

de 100 kilogr, minimum 

Les adhérents qui désirent des wa-
gons de 5 ou 10 tonnes sont priés de 
nous en faite la deinuiule et nous 
leur ferons d'importantes réduc-
tions. Qu'ils n'hésitent donc pas ù 
nous consulter. 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N'J 1. 174 n 
Riz Saigon Importation îp° 2, 168 te 
Issues de riz.... , 112 » 
Remoulages de fèves; ., manq. | 

Les 100 kilos, logés sur wagons NaiUrs 
ou Cbantcnay, 

« LE TITAN » ; V 152 » 
Farine alimentaire ptrug porcs et bo-

vins, 
Les 100 kilos logés, sur wagon Gban-

tenay.. 

Tourteaux eh farine 
et divers 

Coprah en pains l 
par 500 k. minimum.., % 145 te 
par 100 k « 155 »» 

EMULES 

Coprah en farine,., 167 »» 
Arachides, mfisque 1 

eh farine, blancs ............ 173 s» 
M'arme "de mai». .....w...* 148 »» 
Maïs pour volailles , 140 »» 
Orge du Maroc- ,.ri 125 »» 
Sorgho blanc du Maroc 136 s* 

LcslOO. kilos loges sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé pp volailles 130 
Grandes Pondeuse 135 te 
Farine de viande „ 191 »» 
Poudre d'os alimentaire..,..s 90 te 
Farine d'os alimentaire,,.... 95 te 

Les 100 kilos logés sur -wagon Vertou. 
AVICULTURE DE L'OUEST 

Provende bret. pr volailles™ 135 É» 
*n nantaise pv lapins. 135 »» 

LeslOO kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments mélasses 
Mélasse Say, 80 % mélasse.... 96 »» 
Son mélasse Say, 50 % 113 te 
Paille aiélassée Say, 50 82 s» 

Les 100 kilos logés sur wagon Pansr 
Gobelins et Pont-d'Ardrcs. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

i ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 '% 

avoine, 35 % mélasse 118 »> 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 125 »* 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

ET VACHES 
« Optima » : 

pour vaches laitières.......: 134 
pr engraissement il bœufs 138 » 
pr veaux (le sac de 5 k.). 11 50 

• ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N* 1... 86 »» 

— « Sucraff s N° 2... 82 s» 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » ; 

p* engraissement des porcs 139 te 
pour porcelets et truies... 206 te 

Les 100 kilos logés sur wagon Narrtes-
Saint-JosepU ou pris à l'usine. 

i.^tfli II nUfflMIl» II. i 

mn L'AGRICULTURE 
CHAUX QE M.0NTJEAN 

Grosse chaux en belles pier-
res blanches 90 »» 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

Champlocé et par 8.000 kilos mini-
mum. 
Chaux blutée pour amende-

ments 115 »» 
Fleur de chaux blutée pour 

vigne 125 »» 
Les 1.000 kilos livrés en sacs de 

35 kilos facturés et repris au même 
prix si rendus dans le délai de 3 
mois. 

SACS A GRAINS, HUILES 
ET GRAISSES, voir nos derniers Bul-
letins., 

Nantes, le 29 mars 1929, 

Grains et Farines 
TENDANCE PRIX DES 100 KILOS 

Blé ferme .158j 
Avoine grise et 

noire ferme 135' 
Avoine bigarrée, soutenue 130 
Sarrasin ferme 164 à 1C5 
Orge du Maroc...< 110 
Orge du pays..vi 125 
Seigle , calme 120 
Son ferme 109» 
Farine fleur calme 204 

Maïs Indo-Chine, 132 ; du Maroc, 
132 ; Plata, 136, 

. Fourrages 
On cote suivant lieux de produc-

tion, les 1.000 kilos 

Paille de blé bollclée .• 440 à 415 
Paille de blé pressée ( 120 à -125 
Paille d'avoine pressée... 420 à 125 
Paille d'orge pressée 105 à 415. 

Foin de pré, 400 à '105 fr, les 500 
kilos, suivant qualité. 

Cours des Vins 
MUSCADET 1928 

Pr choix 1.200 à 1.400 
Ordinaire 1.000 à 1,200 

GROS-PLANT 
1" choix 600 à 700 
Ordinaire 450 ù .600 

NOAH : 400 à 450. 
VINS D'ANJOU, 

Rouges Groslot, 600 fr.'; rouges 
Gamay, 700 ;\ 800 fr. ; vins blancs 
ordinaires, 8 à 9°, 65 fr. le degré bar. ; 
10° et au-dessus, 70 fr. le degré bar. 
Blanc supérieur, de 100 u 125 fr. le 
degré bar. Blancs de coteaux 1928, 
1.500 fr, et plus. 

Légumes et Primeurs 
Artichauts, la douz... 13 » à 15 » 
Betteraves, les 100 kil. 150 ;> 
fT"" 1«S,H10 kil. 125 ». 130 » Celem rave, la boire, ï$ S 
Choux pommes, 100 k. 150 ai 
Choux-fleurs, pièce... 2 50 â 3 50 
Choux Bruxelles, le k, 5 » à 6 s 
Cresson, la douz » 7 s à 8 » 
Chicorées, la douz.... 8 » à 10 » 
Endives, le kilo 5 50 
Laitues, la douz 8 » à 15 p 

Miicïie, les 100 kil.... 100 » 
Navets, la botte 1 50 à 2 » 
Oseille, les 100 kil.... 350 ? 
Oignons, les 100 kil... 250 % 275 » 
Pissenlits, le kilo 2 J à 3 » 
Poireaux, la b. de 30. .15 » à 25 » 
Radis, la douz 8 » à 11 % 
Salsifis, la botte....... 2 » â 2 50 
Scorsonères, la botte. 2 » à 2 50 

i.Jg. u ^t^HW-" n 10m* . .. 

Engrais 
Nous informons nos adhérents qu'à 

partir du 1" avril prochain, Je prix 
des scories de déphosphoration sera 
de 1 fr. 45 l'unité, parité Thionvillc, 
soit une augmentation de 0 fr. 05 par 
unité d'acide phosphorique. 

En outre, des ristournes de morte 
saison sont accordées comme suit : 
Livraison Avril 0 12 par unité 

r— Mai 0 09 — 
-i Juin 0 07 *-i 

Juillet .... 0 05 i~4 

Pour en bénéficier, les commandes 
devront nous parvenir le 25 de cha-
que mois afin d'obtenir la ristourne 
dûe pour le mois suivant, sauf pour 
avril où les commandes devront nous 
parvenir le 10 an plus tard. 

Les autres engrais sans change-
ment. 

Offres et Demi 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, ni<j 

kribe, Nantes. 

Plantera 
Engrais complet soluble en petites 

boites métalliques pour plantes, bou-
tures, fleurs, fraisiers, asperges, pri-
meurs, etc... 

10 fr. la boite pour faire 400 litres 
de solution. 

18 fr. pour faire 800 litres, 
35 fr. pose faire 1.600 litres. 
Produit n'oxydant pas les appareils 

Sulfate de cuivre 
Soufre - Bouillie 

Sulfostéatite cuprique 
Depuis notre dernier bulletin, les 

cours de ces marchandises ont à nou-
veau subi une hausse, le sulfate de 
cuivre, eu particulier. 

En sulfate anglais, il faut compter 
420 ;\ 430 fr. 

En français, nous venons de nous 
assurer uiie petite quantité que nous 
pourrons livrer à 370 fr. toutes con-
ditions habituelles. 

Soufre sublimé, 145 à 148 fr., en 
balles de 50 k. 

Bouillie azur, 320 fr. 
Soufre ;\ l'Hydrate de bioxyde de 

cuivre, 150 fr. 
Nous engageons nos adhérents à 

nous transmettre leurs commandes 
sans attendre une nouvelle hausse. 

Service gratuit réservé ù nos adkâi 
rents. Pour couvrir nos frais de coi'*, 
respondance, verser 2 francs en tim* 
bres-postes par annonce. Chaque in* 
sertion parait deux fois. 

OFFRES 
43. s—; A louer près la route de Lai 

Jonnelière : Terres labourables, pré,^ 
vignes, contenance totale 9 hecta-
res Vi environ (sans bâtiments). 

S'adresser à MM. Joly, experts, rue 
Jules-Verne, 19, Nantes. 

44. — A vendre ; 1° 1 jument per-
cheronne, 8 ans, très forte, apte iX 
tous travaux de culture ; 

2' 1 chevai, 10 ans, pouvant fafeâ 
voiture et tous travaux. 

45. — A vendre, jument alezaueV 
double ponette, 5 ans, très douée, 
trotte bien et tire sur charrette. 

46. — A vendre 70 kilos graines M 
luzerne exemptés de cuscute. 

47. ;— A vendre oeufs Bresse Noire, 
sélectionnés, ponte d'hiver ; œufs; 
de dindes blanches, très rustiques^ 
allant à l'eau sans se noyer. 

48. — A vendre % muids et barri-
ques neufs et d'occasion, chêne et 
châtaigner. S'adresser à M. Charon-
Janin, 45, quai Malakoîf, Nantes. 

49. — A vendre : 2 barriques mus-
cadet et 5 barriques gros pîant3 ré.-» 
coite 1928, première qualité. 

50. — A vendre, prix intéressants ; 
2 cuves bois de 100 hcetos, 1 foudre, 
de 50 hectos, 1 tireuse à bière, 4 bées* 
état neuf. 

51. — A vendre environ 200 pal-
miers, hauteur de 0 m. 40 à 0 m. 80< 
S'adresser à M. Poilane, ù Ste-Luce. 

DEMANDES 

19. m On demande région de ("lis-
son, un ménage, le mari Jardinier, lai; 
femme occupée à volonté. 

21. — Cultivateur.jardinier est de-. 
mandé pour Nantes, marié de préfé-i 

rence. Logement et jardin. Sérieuses! 
références. S'adresser au comman-
dant Ayme, avenue Félix-Lemoine^ 
Nantes. 

fle- <5>* ttdXfatx$b<o jeune îioinnîoi 
ou jeune fille de 13 à 14 ans pour; 
garder principalement les moutons, 

23. —■ On demande ouvrier agrî.* 
cole de 16 à 18 ans. 

24. — On demande, environs del 
Nantes, un ménage, le mari jardi-
nage, la femme cuisine. 

25. — On demande ménage pour, 
jardinage et cuisine, ou bien séparé-
ment jardinier et cuisinière. 

26. — On demande pour l'Anjou, 
ménage jardinier, femme hasse-coura 

Dans votre intérêt 
n'achetez pas (Se meubles sans visitée 

îa Fabrique d'Ekénisterie 
réputée pour le M, la solidité et le lus marebé tie ses mettes 
P. GRAINDORGE, II, Rue Joseph-Caillé 
place Viarme - NANTES - TéU33-9* 
Pose et livraison gratuite & domicile* 

dans un rayon de 80 kilomètres. Faci-
lités de paiement. 

AGENT « M. &SLIET 

SfEOB A. FAMS 7^jj^'6%bout.Ha«ff«às*B«j 

Dépôt «liez tous les agents de vente d» 
Syndicat <îea .Agriculteurs. 

RÉGIONAUX ' 

MARCHÉ TALENSAG 
BŒUF. — Le dcmt-fcilo : Ire catego-n 

rie, 4 à 10.25 ; 2c catégorie, 1 à 4.25 ; 3« 
catégorie, 1 ;\ 2.75. 

VEAl'. — Le demi-kilo : tre catégorie, 
4.50 ii 7 ; 2e catégorie, 4.25 à (5.50 ; 3e cas 
tégovie, 2.50 à 4. 

MOUTON. — Le dcmi-ldlo : Ire outil 
gorie, 7.50 à 11 ; 2e catégorie, 8 il 10 ; 
3e catégorie, 3.50 à 5.50. 

PORC. — Le demi-bilo : 8.75 à 8.Î5. 
BEUItHE. — Le demi-kilo : 11 à 12.5* 
ŒUFS. — La douzaine : 6.50 ù 7. , 
LAPINS. — Le-demi-kilo : G.50. 
POULETS. — Le dcmi-ltilo : !) à 10. j 

CANDft 
| Promeut, 152 il 153 fr.; seigle, 155 fr.I 
orge, 145 fr.; avoine, 146 fr.; pomme* 
de terre, 100 fr. ; paille, les 1.000 kilos* 
450 fr.; foin, 7GO à 80O fr.; beurre, 1* 
«demi-kilo, 13 fr. ; œufs, la douzaine* 
6.25 ; poulets, la paire, 32 à 3« fr.; la-* 
pins domestiques» la pièce, 12 à 18 fr.( 
lapins de garenne, la pièce, 6 à 7 fr.î J pigeons, la paire, 8 à 9 fr. 

Porcs gras : amenés et vendus 35, I# 
kilo 7 fi\; porcs maigres : amené» et 
vendus 140, de 190 à 260 fr. pièce ; por« 
cillons : amenés 350,- vendus, 390, dS 
100 à. 160 fr. la pièce. 



GHATEAUBRIANT 
■ Oa cote aux 100 kilos : blé, 150 fr.; 
sarrasin, 150 à 160 fr.; avoine, 110 A 
113 fr.; orge, 15(1 à 100 fr.; sou, 118 à 
120 fr.; paille-, les 500 kilos, 190 à 
!>00 fr. le« 600 Kilos ; foin, 950 à 375 fr. 

Bœufs, 3.50 n 4 fr. le kilo ; vaches, 
'3.26 à 3.50 ; veaux, 2.G0 a 2,«tt la livre ; 
iporcs gras, 7.50 .le kilo ; porcs inaigres, 
.240 ù 350 fr. la pièce ; porcs de lait, 
110 ù 180 fr. la pièce. 

Beurre, en gros 15 fr. le kilo, en dé-
tail 20 fi*.; œufs, 5 à 6 fr, la douzaine. 

Cours soutenus sur les œufs ; baisst 
sensible sur le beurre. 

Peu de volailles, cours fermes, en rai-
sou des fêles de Pâques ; vieilles poules, 
30 it 33 fr. la couple ; gros poulets, 35 
à 40 fr.; moyens, 28 « 32 fr.j petits, 
124 ii '28 fr.j lapins domestiqués, 14 à 
10 fr. la pièce ; petits pour élevage, 4 
à 6 fr. 

Cidre, 220 à 230 fr. la barrique, droits 
ide circulation en sus. Baisse d'une 
dizaine de francs par barrique. 

Mercredi prochain, 3 avril ; marché 
important. 

REDON 
Farine, les 100 U., 202 ; blé, 155 ; sei-

gle, 125 ; sarrasiu, 150 ; avoine, 132 ; 
son, 110 ; paille, 40 à 45 ; foin, 05 à 75. 

Beurre en détail, le kilo, 18 à 20 ; 
oeufs, la douzaine, 5 ii 5.2'5. Marché bien 
[approvisionné, prix en légère baisse. 

Cidre, la barrique, 250. 
SAVENAY 

' Blé, 158 fr. Tes 100 kilos; avoine, 
MO fr.; sarrasin, 170 fr.; seigle, 130 fr.; 
son, 110 fr. 

Beurre, la livre, 10 à 11 fr.; cents, la 
jiouzainc, 5 à 5.50 ; po 'lets, la couple, 
.80 à 60 fr„ suivant, grosseur. Bœufs 
jgras, 4 il 4.50 le kilo ; vaches. 3.25 il 
!4 fr.; veaux, G à 7 fr.; agneaux, 7.50 
oi 8 fr. ; moutons, 5.50 à 6.50 ; porcs, 
16.00 ii 7.20. 

' NÔZAY 
Blé, 151 ii 156 fr. ; avoine, 128-130; 

sarrasin, 155-ICO ; seigle, 119-120; paille 
B'orge, 360-370 fr. les 1000 kilos ; paille 
Rte froment, 420-110 fr.. foin, 360 à 370 
fr. les 500 k. 

Bœuf, le kilo sur pied, S.50 a, 4 ; va-
che, 2.75 à 3.50 ; veau, 5.75 à 6 ; mouton, 
5.50 à 6 ; porc gras,-7.15 à 7.25, suivant 
poids, les plus légers étant payés Ici 
moins cher au kilo. 

Beurre, le kilo, en gros, 16 à 10.50 ; au; 
Bétail, 16.50 ii 17 ; œufs, la treizainc, 
,6.50 il 5.60 ; poulets, la couple, petits. 22 
à 30 ; gros, 32 à 10 ; à raison." d'environ 

10 fr. le kiio vivant ; oie-; grasses, 30 à 
35 fr. la pièce ; pigeonneaux, la couple, 
6.75 à 7 ; lapins de clapier, 12 il 18 la 
pièce. 

Cidre, la barrique de 220 litres environ, 
qualité ordinaire. 300 à 210 fr. 

NOKT-SUR-EKDHB 
La foire du premier vendredi d'avril 

aura lieu comme d'habitude- L'arrêté 
préfectoral du 18 février 1929 n'a déchi-
ré zone d'interdiction que les herbages 
du Prato qui sont loin de la ville et de 
là circulation. Du reste, le seul cas de 
fièvre aphteuse qui avait motivé l'ar-
rêté a disparu après guérison. Il n'y a 
donc pas de crainte de contamination. 

PAIMBŒÙF 
On a coté .1UK 100 kilos ; farine. 1" 

qùaHlôr 201 ; 2e quai., 199 à 200 ; iro-
nie. 153 à 155 ; avoine; 136 ii 1*2)5 ; son, 
108 à 110 ; foin, les 509 kilos, 310 ii 315 ; 
paille, 185 à 190. 

Bœuf gras, le kilo, 3.40 à 4 ; taureau, 
3.40 à 3,70 ; vache, 3.23 à 3.70 ; veau, 5.75 
à 6.10 ; mouton, 5.70 ii 0.20 ; pore, 0.80 il 
7.10. 

Poulets, 26 ii 37 ; canards. 27 à 31 ; pi-
geons, 8 il 10.50 ; lapins, la pièce, H k 
17 ; beurre en gros. Je kilo, 18.50 ii 19 ; 
au détail, la livre, 9.50 à 10 : oeufs, la 
douzaine, 5 ; haricots secs, les 50 kilos, 
290 à 305. 

SAlNT-PHILBERT-DE-GRANDLIEU 
Poulets, la couple, 50 à 55 fr. les gros, 

40 à 45 fr. les moyens, 30- ii 35 fr. les 
petits ; canards, la pièce, 18 fr. ; pigeons, 
la couple, 7 à 8 fr. ; lapins, la pièce, 19 
fr, . œufs, la douz., 7 à 7.50 ; beurre, le 
demi-kilo. 11,50. 

ARTÏION-EN-RETZ 
Poulets, la couple : gros 40 fr, moyens 

35 fr., petits 30 fr. — Canards, la pièce, 
40 fr. — Pigeons, la couple, 10 fr. — La-
pins, la pièce, 25 fr. — Œufs, la douzai-
ne. 10 fr. — Beurre, le % kil., 11,50. 
• Bœufs gras, prix du kil. sur pied. 6 fr.; 
bœufs de travail, la paire, 4:500 à 5.000 
fr. ; vaches grasses, le Uij.. (i fr. ; tau-
reaux, le kil., 5.50 ; veaux: 5 fr. ; veau 
de lait, 5 fr. ; génisse, l'unité, 800 à 900 
fr. ; porcs, le kil., 7 fr. ; porcs de lait, 
l'unité, 400 fr. :. 

Bœufs, amenés .30, vendus 20 ; vaches, 
amenées 80, vendues 72 ; chevaux, ame-
nés 15,- vendus 3 ; veaux, amenés et ven-
dus 17 ; moutons, amenés cl vendus 12. 

Foire assez bonne. 
PORNIC 

Ou cote ; beurre la livre, 11 à 11.50 ; 
œufs, la douzaine, 5.30 il G ; poulets, la 
couple, 35 à 49 ; pigeons, 10 il II ; ca-
nards, 40 à 45. 

Beurre et œufs en baisse. 

CLISSON 
Vaches pleines ou eu lait, G7 amenées ; 

33 vendues ; première qualité, 2.750 ; 
deuxième, 2.100 ; troisième, de 1.000 à 
1.500 ; bœufs de travail, 48 amenés, 22 
vendus, de 4:800 ii 7.000 la paire. Vente 
plus facle et cours maintenus. 

m» i ^-1 . «a» i. . 

RELATION RAPIDE 

Il GR81SI6 - PARIS - til.4! D'ORSAY 
le lundi de Pâques 1920 

 > 

Mise en marche le Lundi de Pâques, 
1" avril, du train rapide 116/16,' entre 
Le Choisie, Nautes et Paris, 

I.c-Croisie, dép. 16 h. 07 - La Buulc-
EscoHblac, dép. 16 h. 36 - Nantes, dép. 
18 h. 36. - Tours, dép. 21 h. 05 - Saint-
Pierrc-dcs-Corps', dép. 21 hi 20 - Paris-
Quai d'Orsay, arr. 0 h. 12. 

YVasoiiTrestaurant Aiigcrs-Saiiit-I'icrre-
des-Corps. 

les Ciiàtêtiyx BiêSGîs el deToorainc 
EN AUTOMOBILE 

i" avril ~au 20 octobre 1929 du 

Pendant la belle saison, la Compagnie 
d'Orléans organise des circuits pour la 
visite rapide et pratique tics plus inté-
ressants châteaux de la Loire dont ci-
après la nomenclature : 

AU DEPART DE BLOIS (3 circuits) 
Chambord, Chevemy, Clianmont, Fou-

gères, Le Moulin, Villesavin. 
Prix 'île transport : 20 fr., 30 fr. ou 

§5 fr. 
AU DEPART DE TOURS (7 circuits) 
Loches, Chcnonceaux.. Ainboise, Villau-

dry, Azay-Ie-Rideau, Chinou, Champl-
guy-siir-Veude, Ussé, Langeais, Cinq-
Mars, Luynes, Montrésor, Valençay, St-
Aignan, Montriçhard, Blois, Chanvbord, 
Chevemy, Chaumoui. 

Prix de transport-: 23 fr. ; 30 fr. ; 
10 fr. ; 42 fr. ; 48 fr. ou 69 fr. 

Pour tous rcnscigueinci5- 1» location 
des places (un franc par face) et l'indi-
cation des jours de tjç en marche, 
s'adresser : aux gaves 'c Paris-Quai 
d'Orsay, Blois el Tours !U1K Bureaux 
Spéciaux du service-aut§1ol,hc, 8, bou-
levard Déranger, Tours ) 2« place Vic-
tor-Hugo, Blois ; à l'Agi*"" de la Com-
pagnie d'Orléans, 10, 'bjjjlevard des Ca-
pucines, et au Bureau difanscignements.. 
126, boulevard HaspaiHfu,'s : aUK Prin-
cipales Agences de Voyi>es' 

4° EXP0S1Ï1G* D'AVICULTORE 
A LA FOIRE DE NANTES 

4-7 avril 192!» 

Le Comité d'organisation de l'es-, 
position est heureux de pouvoir an-
noncer officiellement nue bonne nou-
velle aux exposants. 

Indépendamment des prix prévus 

au programme, il sera attribué les 
prix en espèces suivants ; 

Prix d'honneur, parquet, races 
françaises, volailles, 100 fr, ; rates 
étrangères, volailles, 100 fr.; canards, 
lapins, pintade*, dindons, oies, pi-
fcéonis, 100 fr.' par catégorie. 

Prix d'honneur uuilés, race-, fran-
çaises, volailles, 50 fr. ; races étran-
gères, volailles, 50 fr. ; canards, la-

pins, pintades, dindons, oies, pigeon*. 
50 fr. par catégories. 

Et pour les prix d'ensemble *. àtj[ 
1", 200 fr, ; 2°, 150 fr. ; 3', 100 fr. 

Les inscriptions sont closes depuis 
le 2G mars. 

Dès maintenant te suuts est assit» 
ré el le nombre des animaux inscrit*! 
supérieur à l'an dernier. 

L'imprimeur-Gérant : F. DUPAS. 

9î les msitii «t les plus 

GUiNCAMP(CMaWnMtl) rJiSgg 
^■W—»<nmi I'HIIUM lui II !■"!¥—n—MMim m m ■ n .mu 

S'ADRESSER AU WDICAT CENTRAL 

LOCATIONS wmmmum 
Excursions - fuselages 
AMBULANCES 

PAX-LABOR 
est l'Ectémcuie 

de l'avenir. 
Elle est supé-

rieure à la 
meilleure des 

marques étrangères. 
Elle possède vies 
' qualités 
merveilleuses 

qui la font pré-
férer à toutes 

les autres 
marques. 

Société ile-s Éerénvsuses Françaises 
"PAX -LABOB", à Cambrai (Nord) 

A VENDRE 
COMMUNE 1)12 St-AIONAN 

Petite Propriété ii 1 km. 500 gare de 
ïlouguçuais et 12 km. de Nantes, com-
prenant : Maison de 2 pièces, grand jar-
din de 5100 raq.j bien planté d'arbres 
fruitiers et entouré- de murs. Prix à dé-
battre. 

S'adresser à W D'HUIT EAU, notaire à 
Bouaye. 

A VENDRE 
courant mois Mars. MAISON au bourg de 
.Crossac, près petite ligne Morbihan, 3 p. 
*\'-de-ch., 2 ch. 1er étag., gren., cave, jar-
din vont. 7 arcs, puits, lavoir; le tout en-
clos d'un mur touchant pré de 50 arcs 
tpouv. se vend, avec mais. S'àdr. M. DE-
LAIIAYE Joseph, Guémeuê, eu Crossacy 
Lorrc-Inf. 

Arroseur Automatique FiSCO 
Breveté S.G.O.G-. 

atsîe fixe démontable, ao s'ebstrtuat pis 
Dluaietrc arrosé : tl mitres et 1? in. 59 

Veada avec support. 
Modèle 25 ■/; ; 89 fr. 

— 55 */" : I2S fr. 
tuyau caoutchouc sat 

commandé 
fournisseur de la 

Ville de Nantes 

t, n... ». i. c*»..n«iino 

NANTES 
il. C. 15.o'u — Qnèqiios postaux 119.08 

foire de Nantes, M, ETIENNE, Carré S. 

Acheter une Auto d'occasion 
c'ett acheter des Kilomètres 

— bon Marché — 
Torp. Commerc. RENAULT 6 CV. 
Torp. Cominerc. BUCHET 6 CV. 
Torp. Commerc. VINOT 10 CT, 
Torp. 3 pl. ZÈBRE 6 CV. 
Torp. 4 pl. PEU,GEOT 9 CV. 
Cond. inter. PEUGEOT 10 CV, 
Cond. intér. DONNET 7 CV. 
Cabri. CITROEN 4 pl. type B, 14 iAUDUSSEAU 

LePrirjterops 
est la saison toujours désirée parce qu'il 
revêt la nature de sa riche parure de 
verdure et de fleurs, mais hélas, il est 
aussi la saison redoutée des arthritiques 

qui voient,s'intensifier les manifestations dues aux impuretés de leur 
sang. La peau se couvre de rougeurs, de boutons, de dartres; les eczémas 
sont plus virulents ; la goutte, les rhumatismes les tenaillent sans merci, 
c'est le moment d'avoir recours au : 

dont un simple essai convaincra mieux que toute? parole de sa rapide et 
certaine efficacité dans tous ces cas. Ne pas oublier que le DEPURATIF 
TELL met les femmes à l'abri des mauvais retours d'âges, précurseurs des 
Obromes ou tumeurs. 

Toutes pharmacies,, le flacon 12 fr. plus l'impôt. A défaut : Laboratoire 
Tell, k Fontcnay-le-tiomte (Vendée) contre mandat-poste de li fr. 80. 

MOT 
Avenue des Roses, NANTES 

Chaussée 
NANTES 

de la Madeleine 
— Tél. 142.69 

3SO cm3 soupapes latérales / £pn t 
réservoir de solle *Li/Ou U 

250 cm3 2 temps; 3 vitesses 
pneus ballons, freins àQ Ofifif 
tambours o.lQV I, 

FOIRE 1 
AUX 

AUTOMOBILES 
(OCCASIONS 
lû au -15 Avril 
Oo«rs' St«Pierre 

NANTES 

DE GROS BENEFICES MES UN 

En engraissant rapBetîiënt et éco-
nomiquement votre bétnii avec la 

vous donnerez à vos porcs, por-
celets, veaux, vaches, etc..,, une 
chair blanche, lourde et ferme, et 
vous supprimerez complètement 

tous les risques et difficul-
tés de 

L'ELEVAGE -
On flamande fles déposiiaïres . 

». TROCHCT, SAÏNT-PRIECC 

<Ùa trouve la Farine ATÉ dans toutes les Succursales dt 
Docks de î'Ouesl. Dépôt chez tous les adhérents du Syndica» 
de l'Epicerie de la Vendée et du Comptoir Commercial de l'Ouest 

S8UVS?«JX SKtSOnîmB MftKSlB r» f—e~» 

.ponwsiïr» Iront* mi c»sfl*l ii» tSa m f 

ment» un hornma 
exécute tou» Us trawy* 

mime lé» pîos dëîleak. 
produit autant que Ô à Mg&sÂL 

ouvriers trqvaillanl âîa moin dans y 
(es belîeravcs.viqnes.cultures ma-
roichères. pépiniérei.tctwct.hoyWpn 
el toutes If s culiurej COLOtiiALES 

Ùlam- S'HAZAIEi-rinF"? 

LE SEMOIR "RiïïHO-FOF rJF" 
i! débite imff» Ira çîxiinei M»Jj^tiS 
. qtjqflrttdui^?r^i5irnij^n^Jx;ifftjt 

[jt-latcnstryciionsït duie ^cltf w j 
a-un e« isâsDSlg^F •» «sa^£r«ss«!4! 

rîACHI«Eo£CULTURE"Df^^ 
A FA1BIE nACTKMroi» WIESj^rW^ 

PLUS « 100 TRMOfWMAlIKIS Olff £*£MK 
DEHAUDÉZ'"•MK-«^i^fiSSgff? i 
us vous stnortr A^fUCS iMMEOlATtrlEn I m 

aitic menai» mmt amtt ii "RETRO-FORCE'' 
ai nus ne 50 DISPOSiriOHS DIFFëRETiTES^ m nmiBismmn COflSTirUESic mmni SEULS «/XMKVZ^l 

r.Kf»s KREM5EIGNERC«T ACCEPTER ^« CB.«S o*. i.» MAIN-D'ŒUVRE 
t«Mfvm' OM ^RETfSO-FOBCE MUS'PSHMETTO* DE I« 'COMBATTRE 

Plwpiea onlulées inoiydablts, imputrescibles, ineoinbastibUs 

Ex^îion peraïaaenHî K. ROUSSEAU, 17. Ûu»i M«K*ustt - NANTES 
EXIGIEZ LE FIBROCIMENT DE PASSY 

LE PLASMOGENE 
PRODUIT POUR 

ALLAITEMENT ! ENGRAISSEMENT 
des VEAUX et PORCELETS 

LE 
i des ANIMAUX 

PLASMOGENE 
B L AS N (Loire-Inférieure) 

Ea Vcnlc cUëz' lcs C.lrVIMi'tlEUS, EMCIEfiS, OSaniîORS. elc... (evifèr 1« cgwlrefaçDn») 

CABINEI% BL0I1I 
8. rue de Feltre — NANTES 

Téléphone 126.55 
(Maison de confiance) 

A CEDER A NANTES 

Caté .jeux de boules, pr. gare. Tr. 
42:000, fr. 

Café sur beau boulevard, 3 salles 
et log. 3 p., reect. 325 fr. Pr. 70.009. 

Café face église, D50 fr. V- i-, Gd 
log, et dépend. Pr. 60.000 fr. 

Forge-Charronnage et Carrosserie 
autos, vieille maison. Beau matériel. 
Bénéf. iiitércss. Pr. 80.000 av. » cpt. 

Salon Coiffure mixte, Pr. 20,009, 
avec 0.000 cpt. 

Huîtres et coquillages % gros et 
détail, Pr. 38.000, 

Graineterie, gros et détail. Aff. 2 
millions. Pris 150.000. 

Café-Bestaurant 6 ch. meuM., 409 ! 
p; ;j. Pr. 50.000 (aff. tr. sérieuse). 

Tabacs-Café banlieue. Pr. 80.000 fr. 
Boucherie quart, commerç., aff. 

150.O00. Bail 10 ans. Pr. 45.000. 
Boucherie quart, tr. popul. Beau 

cliiff. aff. Prix 55.000, avec 30 cpt. 
Charcuterie tr. bon quart,, 3 porcs 

par sam. Pr. 70.000. 
Pâtisserie sur bon passage. Pr. 

40.000 fr. 
Epicerlc-Mercerie-Vins, 250 fr, p. 

j.. beau log; Pr. 10.000, avec 10.000 
cpt. 

Alimentation-Vins centre, 300 fr. 
p. j. Prix 20.000 à deb, i 

A CEDEE BANS LA REGION 

Charcuterie sur i>lagc. Pr. 35.000. 
Hôtel-Café prés gare, plage très 

fréq., bon rapport. Prix, 65.000 fr. 
Peinture-Droguerie, stat. réput. 

Cn-os trav, en cours. Tr. 25.000. 
Café rég. Pornic, 350 fr. p. j. Pc 

85.000, n^-co. 45.000 comptant. 
Café à St-Nazairc tr, b, situé. Pr, 

50.000 ■ 

IteiMsfci 
ruMmcn-ncîM 
S ebr» ,— 

{CMi&miii & es* • Ftn * PONT-ROUSSEAU (LM.) «f LA mM-WM^ 
LEBERT Ik C» - M.A. — Mvtnuë. Canot. NANTES — PALLARD • Ftn • WSS0N (LM) 

NANTES ~ 10, Rue Crébillon - NANTES 

SES 
GRAND CHOIX DE TOUS AU-j 

TUES FONDS, TOUS PRIX. 
NANTES ET:REGION 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS, 
ECRIRE AU CABINET 

COMPLETS 
79 - 95 - 125 - 175 fr. 

Pour Enfants : 59 - 75 - 89 fr, 
VÊTEMENTS IMPERMÉABLES, CUIRS, CIRÉS, GABARDINES 

TOUT LE ÏETEMEMT, HOMMES JAMES, EBAHIS 

GUEUDET HABILLE BIEN 


